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Scène Social : 3 Place de la Petite-Hollande «A LA LOIRE - INFERIEURE 
TELEPHONE : 141.95 - 157.42 

fou. a Publicité, s'adresser ! 
Publicité de l'Ouest et du Centre 

II, Rue de la Fosse, NANTES 

Organe du Syndicat Central et de sa Coopérative, de la Confédération Générale des Vignerons 
des Syndicats de Producteurs de Chanvre fct d'Osier, des Planteurs de Tabac 

de la Société Mutuelle Agricole, des Associations Rurales, Viticoies, Maraîchères et Avicoles 
et du Syndicat Départemental de Défense tontre les Ennemis des Cultures 

N" de nos Chèques Postaux Nantes : 
G.015 pour I* Syndicat Centrai. 

205.10 pour la Coopérative. 
147.1o pour la Confédération des Vigneron*, 
270.81 pour te Syndicat de Défende. 

BLÉ ET PAIN : Le Comité Cen-
tral, réuni à Paris le 7 juillet, après 
les exposés de MM. Tourneur et 
Dr. Romant, a demandé que pour 
faciliter l'écoulement des récoltes, 
tout soit fait pour l'amélioration qua-
litative des blés indigènes, notam-
ment surpayer les bons blés et pé-
naliser les mauvais suivant des ba-
rèmes officiels. 

LE PRIX DES BATTAGES : Les 
entrepreneurs de battage de la région 
de l'Ouest, réunis à Nantes, le 10 
juillet i937, ont décidé de fixer à 
50 kilos de blé l'heure de battage, 
avec paiement en argent. 

POULES DE BRESSE : Le Congrès 
national des Eleveurs de la race de 
Bresse, universellement réputée, se 
tiendra à Paris, du 30 juillet au 2 
août, au Centre Rural de l'Exposi-
tion. Les amateurs assisteront à des 
démonstrations de gavage, de pré-
sentation, d'expédition des volailles 
et conférences. 

* * 

EXPORTATIONS DE BEURRE : 
Le Journal Officiel du 13 juillet a 
publié un avis ramenant à 4 francs 
par kilo le montant unitaire des allo-
cations versées aux exportateurs de 
beurre, en application du décret du 
25 juillet 1935. 

* * 

A L'ECOLE DE GRIGNON : M. 
Eugène Vandervynckt, ancien élève 
de Grignon, ingénieur f en chef du 
Génie Rural, vient d'être désigné 
comme Directeur de l'Ecole Natio-
nale d'Agriculture, en remplacement 
de M. Bonafé, admis à faire valoir 
ses droits à la retraite. 

LA PSITTACOSE, chez toutes les 
espèces d'oiseaux, vient d'être ajou 
têe à la nomenclature des maladies 
contagieuses, donnant lieu à l'appli 

des dispositions de la loi du 
21 jui.i 1898. Un arrêté déterminera 
les mesures sanitaires applicables à 
cette maladie. 

ALCOOLS TUNISIENS : Les al-
cools de bouche, d'origine tunisien 
ne, provenant de la distillation des 
figues et des dattes, pourront être 
importés, sans autorisation préalable, 
jusqu'à concurrence de 1.000 hecto 
litres, par le bureau de douane de 
Marseille. 

* « 

A BERLIN, se tiendra, du 2 au 5 
août, le second Congrès iniematio 
nal du Fruit Aliment, intéressant les 
producteurs de fruits, jus de fruits 
raisins et jus de raisins de tous les 
j\;ys. 

Un chef-d'œuvre du bois... 
La porte de bois de la place de 

l'Aima — un des chefs-d'œuvre de 
l'Exposition de 1937 — est sans au-
cun doute le plus bel ensemble de 
bois qu'a conçu jusqu'à maintenant 
la technique moderne. L'arc qui 
franchit le pont de l'Aima dans le 
prolongement de cette porte est long 
de 70 mètres ; il est relié à deux 
passerelles qui franchissent la pla-
ce de l'Aima, pour aller, la première 
avenue Marceau, la seconde avenue 
Montaigne, et cela sans aucune « por-
tée » ni appui. Les deux ponts cen-
traux sur lesquels repose tout l'ou-
vrage peuvent supporter une char-
ge de 3.500 kilos. Les deux pylônes 
qui sont situés à chaque angle de 
l'escalier central ont une hauteur 
imposante de 51 mètres. 

De l'aube au crépuscule, du-
rant des heures incomptees, la 
moisson se poursuit cette année 
au cours des resplendissantes 
journées de juillet. 

Elle donne, à celui qui a des 
yeux pour voir, le spectacle de la 
plus sereine philosophie, une utile 
leçon de sagesse au milieu du 
chaos des idéologies modernes.' 

Il ne s'agit pas de savoir quel 
sera le prix auquel sera taxé le 
blé, pas plus le rendement que 
nous aura consenti la natta c. 
L'enseignement est plus élevé, 
c'est un exemple parlait de la 
perpétuité des premiers gestes 
humains. 

L'homme moissonne cny 1937, 
à la sueur de son front, ^son pain 
quotidien, ce pain qui le nourrira 
lui et sa famille. 11 s'impose ce 
travail essentiel, comme se le 
sont imposé tous ceux qui, en 
foules innombrables, l'ont précé-
dé sur la terre. C'est un des cha-
pitres élémentaires de l'éternelle 
loi de la vie. ■ 

Parcourant notre pays, vous 
verrez partout se poursuivre le 
même labeur, comme un rite. 
Les moissonneurs coupent le. fro-
ment, lient les gerbes, les eliar-
oieht à la maison. Leurs gestes, 

depuis des millénaires, sont de-
meurés identiques 

Certes, vous apercevrez des 
machines, même de celles qui 
sont les plus perfectionnées, maj&j., 
comme aux temps bibliques, ceux 
de Ruth, cette pauvre Moabite 
qui conquit le coeur de Booz, vous 
verrez penchées sur la glèbe les 
femmes, assemblant respectueu 

nent les glanes. 
L'impression d'une sérénité 

certaine, se dégage du calme de 
ce tableau vivant sous un éblouis 
sèment de soleil. 

Un Brin de Causette,. 

Sur la route noircie de go 
dron, entre des haies de verdure, 
passe un car. Un car lourdement 
chargé des loisirs de pauvres êtres 
des deux sexes. Quelques-uns lîe 
ceux qui s'agitent bruyamment 
en quelque triste agglomération 
industrielle, les victimes d'une 
époque et de ses puériles idées 
sont là en face du grave travail 
essentiel de l'homme de tous les 
temps. Ils chantent sans joie une 
sorte de cantique, et lèvent en 
passant on ne sait quel pding en 
l'air. ;'i 

Inutile manifestation ! Les 
moissonneurs les regardent en 
riant. Ils ne réagissent même pas 

Une très vieille Société, très 
indulgente, est en face d'eux. Elle 
dit à son enfant dressé contre 

lez-vous 
des courtiers inconnus, 

toujours beaux parleurs, 
qui parcourent les campagnes 

pour placer des 

Blés de Semence, 
aux noms mirifiques et à des prix 
très au-dessus de leur valeur..... 

Ne signez rien I 
Ne vous engagez pas à la légère I 

elle : « Tu as beau faire, en dé-
pit des outrages dont tu m'abreu-
ves, tu es mien. Ne sors-tu pas 
de chez nous à une ou deux gé-
nérations près. Tu n'es qu'un dé-
raciné de là Terre, et c'est enco-
re nous qui le nourrissons. Nous 
pourrions nous passer de toi et 
de tes œuvres; tu ne pourrais] 
pas vivre si nous n'étions demeu-' 
rés des sages, si nous n'étions ici 
à moissonner. En vain tu t'ini-
ties aux mystères de l'Asie, tu 
n'empêcheras pas la réalité : le 
pain se gagne à la sueur du front 
des hommes. 

Vous êtes tous les prisonniers 
d'un monde matérialiste, enfer-
més dans le bagne du inonde mé-
canique. Un monde affolé qui 
veut ignorer des lois éternelles. 
Un monde sans âme à jamais 
désespéré. 

De CAiVilRAN, 
Président du Syndicat Central 

dey- Agifculleurs 
de la Loire-Inférieure, 

». . m 

M. BOULANGÉ 
NOUVEAU PRÉSIDENT 

de l'Union Nationale 
des Syndicats Agricoles 

M. Joseph Boulangé, élu le 11 juin 
président de l'Union Nationale des 
Syndicats Agricoles est, depuis 1901, 
cultivateur à Hendccourt-les-Cagni-
court, dans le Pas-de-Calais, dépar-
tement de culture familiale. 11 ex-
ploite toujours aidé par ses deux 
iils. 

Mobilisé de 1914 à 1918, tandis 
que sa famille était dispersée par 

invasion, M. Boulangé eut la dou-
leur de retrouver son village dé-
truit et sa terre dévastée. 

Ayant recousu de ses mains cette 
parcelle déchirée de la terre de 
France, M. Boulangé connut l'espoir 
de vivre tranquille, repris au ryth-
me du travail de culture 

Mais les hommes d'élite ne con 
naissent pas le bonheur facile. A 
peine sa ferme et son .village remis 
en état, on vint chercher M. Bou-
langé, président du Syndicat d'Hen 
decourt depuis 1912, pour le met 
tro en 1928, à la tête de la Fédéra-
tion Agricole du Pas-de-Calais dont 
il lit l'une des Unions Régionales de 
Syndicats qui pourraient servir de 
modèle d'organisation syndicale 

Le nouveau Président de l'Union 
Nationale des Syndicats Agricoles a 
de beaux états de service. 

Tour à tour cultivateur, puis chas 
sé de sa terre, puis combattant pour 
la reconquérir, puis encore peinant 
pour la reconstituer et enfin tra 
vaillant pour en vivre, il lui man-
quait de se sacrifier pour sauver 
par le Syndicalisme agricole la pay-
sannerie menacée. 

Ce sacrifice, M. Boulangé le con 
sent avec sa bonne grâce, tout son 
cœur et une grande énergie. 

Il mérite bien la confiance et Tau 
tôrité dont il est investi. 

Au Comité National 
de Surveillance des Prix Y venant de 

nous embarquer su 
;it3"nft un nouveau bateau 

c'tui là du* Comité national de surveîllaù 
: ce des prix, reconstitué par l'arrêté 

« franc flottant » !
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 tenu sa première 
Et chacun de se | séance le vendredi 9 juillet, à Pans. 

Les organisations agricoles y 
étaient représentées par MM. Paul 
Garnier et Henri Houy ; le Ministre 
de l'Agriculture par M. Duniont, 
suppléant M. Bony. 

La séance a été présidée par M. 

POPS FIXEE LE 

PRIX DU BLÉ 

=S3= 

poser la question 
de sécurité, de 
saisir une bouée 
de sauvetage, de 

s'demander 
comment qui VuUoiit di?iff* '■» 
barque '/ tli.n. *] u'*c qui su-
vent nager... 

Après tout, y avant ben des 
choses qui flottent et qui coulant 
point. Le bateau de la Ville de Pa-

Taureau Normand, ier Prix de la 2e section 

« Massibou », joli taureau Normand, 2 dents, 
1er prix le 11 juillet à Nantes. 

Appartient à M. LÉON MOREAU. Les Chapelles, à Rouans (L.-I.) 

ris fluctua nec mergiture arbore 
ter jours sa devise. La mode est 
aux choses flottantes, pisque les 
tourisses aimant à faire des croi-
sières, que les constructeurs d'au-
tomabiles fabriquant des moteurs 
flottants et que les chirurgiens 
nous découvrent dri reins qui 
flottes de même ! 

C'est en revenant d'Amérique, 
à bord du Normandie, que M. Bon-
net, le nouveau grand Argentier, 
aviant eu c'te trouvaille. A dire 
vrai, c'éiiant putôt, un radeau de 
sauvetage, car l'était moins cinq 
de sombrer au pays des poissons. 
Regardez un p'Ht ousque nous 
avait foutu son prédécesseur : 

a II s'en va (M. ,Atiriol) ayant 
dévalué le franc de 35 % et à 
la veille d'une seconde dévalua-
lion sans limite prévue, ayant 
fait des dettes partout, dévoré 
le bénéfice- comptable de la dé-
valuation, vidé les fonds d'êga-

» lisation, lavé les 20 milliards 
» d'avances de la Banque et si 

bien protégé le franc que, sous 
lui, l'encaisse-or est tombé de 

» 72 milliards de francs-Auriol à 
54 ; d'où il faut encore sous-
traire les quatre milliards de 

» l'emprunt anglais à rembour-
ser. Le déficit du budget ordi-
naire dépassera 8 milliards ; le 
budget extraordinaire, pour le-
quel aucune recette n'est pré-
vue, en réclame 8 1/2. A quoi 
s'ajoutent le remboursement 
des bons Germain-Martin, soit 
5.400 millions, le rembourse-
ment de l'emprunt anglais, des 
bons Auriol, soit 800 millions, 

» le déficit des chemins de fer, 
soit 7 à 8 milliards, le déficit 
des P.T.T. et des Habitations à 

» bon marché, soit 2 à 3 mil 
liards — en tout 35 milliards 
environ, dont il/. Auriol ne 
laisse pas le premier scu et 
qu'il va falloir trouver... » 

On a beau savoir nager, ou te-
nir la goiivernaillc, c'étiant guère 
commode de remonter le courant! 
Etonnez-vous si que le capitaine 
du « franc flottant » avant de 
mandé à la Banque de lui fabri-
quer dare-dare 15 milliards de 
p'tites bouées de sauvetage. Eton 
nez-vous si qu'une averse de non 
velles impousitions allant tomber 
su l'pays, comme la. misère su 
l'pauvre monde. Et rouspétez 
point si que les transports rang' 
mentent, les téléphones, les tim-
bres postes et fiscaux, si que vous 
payez vos cigarettes~Qu vot'paquet 
de gris 20 % pus cher... 

Avais-je point raison de dire 
qu'un jour on danserait devant 
l'buffet dégarni ? Pour le tabac, 
passe encore, on n'a qu'u griller 
quatre cigarettes au Heu de cinq 
Mais pour le reste, y l'allant nous 
piumer jusqu'à la dernière ! 

Ça n'étiant pu du franc flottant, 
ni du franc rigolade — ma,-s JJJ)e 
corde flottante qui nous mettrons 
autour du cou— 

-imr,' 
qui ,a défini la litche du Comité. 

Il a rappelé que le Gouvernement 
veut éviter que les modifications 
monétaires donnent prétexte à des 
mouvements injustifiés de prix. Pour 
y parvenir, un décret-loi a interdit 
toute hausse qui ne serait pas ap 
prouvée ou autorisée. 

Puis, après avoir indiqué que le 
texte de ce décret-loi devait com-
porter une certaine souplesse d'ap-
plication, M. Max Hymans a dé-
claré : 

« Vous ne pourrez pas ne pas 
» constater que la hausse précé-

demment intervenue sur toutes 
les marchandises industrielles 
risque de placer l'agriculture dans 
une position de porte à faux et il 
vous faudra rechercher les moyens 
propres à empêcher que ne se 
développe un tel danger qui, étant 
donnée la place qu'occupe dans 

» la vie, française le monde paysan, 
» pourrait être des plus graves. 
» C'est la raison pour laquelle la 

loi a prévu des cxccplions pour 
les produits agricoles et l'esnril 
qui s-anlmé-ses réfôcteurs'-uevfa 
naturellement être le vôtre. » 

Une longue discussion s'est enga-
gée à laquelle ont pris part les re-
présentants des producteurs, indus-
triels, commerçants et des ministè-
res représentés. 

Il a été décidé qu'une liste des 
produits agricoles et denrées péris-
ables, pour lesquels aucune autori-

sation préalable n'est imposée, se-
rait préparée par M. Garnier en col-
laboration avec les services du Mi-
nistère de l'Agriculture. 

Il ne doit pas en être ainsi. 
Les commerçants qui vendent des 

produits agricoles ou des denrées 
périssables ne sont pas assujettis, en 
cas de hausse, à l'autorisation préa-
lable. Ils doivent seulement pouvoir 
justifier cette hausse éventuelle de 
leurs prix de vente. Or, il va de soi 
qu'un prix d'achat plus élevé suffira 

Il importe de veiller à ce que les 
autorités administratives et les com-
missions départementales de sur-
veillance des prix l'interprètent bien 
ainsi. MM. Garnier et Rony ont de-
mandé que des instructions soient 
données pour éviter les excès de 
zèle et les interprétations abusives 
qui risquent toujours de se traduire 
par des brimades infligées aux pro-
ducteurs agricoles et par de non 
velles entraves à la revalorisation 
des produits agricoles 

Le Gouvernement a proclamé ses 
intentions de ne pas molester l'agri 
culture et de ne pas aggraver, mais 
plutôt de réduire, le décalage qu' 
existe entre les prix agricoles et les 
prix industriels. 

Il appartient aux représentants 
des groupements agricoles au sein 
des Commissions départementales 
de veiller à ce que l'esprit et la let-
tre des textes officiels soient res-
pectés et à. ce que l'agriculture ne 
fasse pas les frais de mesures rigou 
relises ; celles-ci ne devront tendre 
qu'à empêcher le développement 
d'un cyj;lc infernal „<Iont l'économie 
agricole serait à nouveau la premiè 
re victime. 

Il faut 
appliquer la Loi 

Bientôt, l'Office du Blé fixera le 
prix de la nouvelle récolte. 

Les producteurs de blé réclament 
que la loi soit appliquée. Ni plus, ni 
moins. 

La culture supporte une augmen-
tation écrasante de ses charges : 
B&f& o'nJ-MVuïn'I^S^ss^r, en- 'Te. 

Il convient de rappeler, d'autre 
part, qu'au Comice agricole d'Ou-
zouer-le-Marché, M. Camille Chau-
temps, président du Conseil, a pré-
cisé que « si les produits agricoles 
sont écartés de l'application du dé-
cret-loi relatif à l'interdiction de 
toute hausse des prix, ce n'est pas 
par simple faveur ». Mais, c'est 

parce que le marché des Halles 
dépend des arrivages et de ^abon-
dance ou de la rareté de la produc-
tion et qu'il reste étranger aux spé-
culations monétaires. » 

Conformément à la lettre du dé-
cret-loi, les produits agricoles ven-
dus directement par les produc-
teurs . ne sont pas dans le champ 
d'application de la nouvelle régle-
mentation. Par conséquent, aucun 
producteur agricole ne doit être in-
quiété. 

Mais, dira-t-on, si les commer-
çants ou les industriels qui achè-
tent des produits agricoles sont as-
sujettis à l'interdiction de hausse, 
au moment de la revente de ces pro-
duits, ce sont les prix à la produc-
tion qui seront indirectement com-
primés. 

Avis de la Station 
Agronomique 

Des essais sont en cours, depuis 
plusieurs années, sur la valeur bou-
langère comparée des vieilles espèces 
de blé (Bordeaux, etc..) et des nou-
velles variétés de blé à grand rende-
ment (Vilmorin, Tourneur, Lemaire, 
etc.). 

Les Agriculteurs qui auraient culti-
vé des blés de ces deux catégories, ou 
seulement des blés nouveaux sont ins-
tamment priés d'envoyer à la Station 
3 kilos de chaque variété. 

De même ceux qui auraient pro-
cédé à des essais comparés d'engrais 
azotés sur le blé, même d'une seule 
variété, ont intérêt à connaître les 
variations de la valeur boulangère, 
sous l'influence de la fumure, et par-
ticulièrement de la fumure azotée. 

La Station Agronomique serait re-
connaissante à tous ces Agriculteurs 
de l'envoi de leurs échantillons. 

L'analyse des blés leur sera com-
muniquée ultérieurement. 

Devant la crise du blé, il y a un 
grand intérêt à connaître les meilleu-
res variétés, non seulement au point 
de vue du rendement en grain, mais 
surtout au point de vue de la qualité 
boulangère et la bonne adaptation au 
climat de notre région. 

Prière d'adresser les échantillons, 
bien étiquetés, par variétés, franco, 
à la Station Agronomique, boulevard 
Victor-Hugo, 2ti, à Nantes. 

Le Directeur de la Station, 
P. ANDOUARD. 

Une belle Géiiisse Normande, qui promet... 

puis un an. 
La prochaine récolte s'annonce 

licitement inférieure à la moyenne. 
Si le prix du blé n'est pas très 

fortement relevé, la nouvelle cam-
pagne sera marquée par une aggra-
vation rapide et profonde de la cri-
se agricole. Le blé ne serait pas 
atteint seul, mais encore a^ec lui les 
autres céréales et toutes les cultures 
dont les prix sont influencés indi-
rectement par celui du blé. 

Financièrement, la culture n'est 
plus en mesure aujourd'hui de sup-
porter plus longtemps le décalage 
qui existe entre ses dépenses et ses 
récoltes. 

Socialement, la culture ne peut 
plus — sous peine de voir disparaî-
tre ses dernières forces par l'exode 
rural — supporter le déséquilibre 
qui existe entre la situation du tra-
vail paysan et celle du travail ur-
bair 

A la fin juin, le calcul du prix, 
fait strictement en conformité de la 
loi, sur la base des indices les plus 
modérés, donne un prix de 195 [r„ 
prix valable pour une récolte moyen-
ne de 80 millions de quintuux... 

A ce prix, la valeur de la réciltc 
serait exactement égale à la valeur 
moyenne des récoltes d'après-guer-
re. 

A ce prix, la vâjcur de la récolte 
de blé équilibrerait exactement 
l'augmentation des charges et des 
frais de production. 

Mais, entre la lin juin et la fin 
août, la dévaluation récente, l'aug-
mentation île certains frais condui-
rait à un prix légal plus élevé. 

Tenant compte, en outre, du dé-
ficit de la récolle, tout prouve que 
le prix du blé — s'il esl fixé légale-
ment — ne pourra pas être iufè-
rcur à 200 francs. 

Et ceci pose un problème angois-
sant 

La culture réclame le prix légal 
auquel elle a droit. 

Ou lui objecte, déjà, la crise éco-
nomique, la crise financière met-
tant le pays au bord de la faillile. 

On va lui objecter le péril social 
intérieur ; la menace extérieure 
plus grave encore. 

Devant une pareille* situation, ja-
mais la responsabilité de ceux qui 
ont la charge de défendre les inté-
rêts agricoles n'a été aussi lourde. 

Leur devoir, cependant, nous pa-
raît clair, nettement tracé. -

Ils savent qu'une immense injus-
tice a été commise à l'égard des 
paysans. 

Ils savent que la ruine de l'agrr-
culture, que l'affaiblissement des 
forces des paysans met en péril la-
vie du paysan. 

La culture a supporté depuis long-
temps, depuis un an plus que ja-
mais, le poids d'une politique éco-
nomique et sociale faite à l'avanta-
ge des autres, non pour elle. 

Cela, les représentants agricoles 
à l'Office du Blé ont le devoir de lu 
dire, de le prouver. 

Ils doivent ensuite exiger l'appli-
cation de la loi ; exiger le prix légal 
qui est juste et qui est nécessaire. 

Au nom des intérêts paysans au-
cune concession ne doit être faite-
sur le prix légal. 
. Si des forces supérieures aux 

leurs font triompher une nouvelle 
injustice, au moins le pays saura 
quel sacrifice illégal est encore une 
l'ois imposé aux paysans. 

Pierre HALLE, 
Secrétaire général de l'A.G.P.B. 

Le Blé 

Jeune génisse sans dents de remplacement, 
1" prix de la 5' Section an dernier Concours de Nantes, 

A M. AUGUSTE FERRÉ, La Jarriais, Saint-Pcre-en-Relz. 

â 200 francs le quintal} 
en francs actuels, 

représenterait à peine 
17 francs 60 le sac, 

en francs de 1913. 



Assemblées Générales 

de la Coopérative et du Syndicat 
Central des Agriculteurs 

de la Loire-Snférieure 

Les Assemblées générales de nos 
deux organismes agricoles ont eu lieu 
le 23 juillet, à la salle des séances 
de la Chambre d'Agriculture. De nom-
breux cultivateurs avaient tenu à y 
assister ou à s'y faire représenter par 
pouvoirs. 

Pour la Coopérative, les comptes 
193(5 ont été approuvés à l'unanimité 
et quitus donné aux administrateurs, 
sur ^proposition de notre arbitre de 
commerce, M. Boto 

Une nouvelle Assemblée ordinaire 
aura lieu dans deux mois, parce que 
la Direction de l'Office national du 
blé veut que, désormais, les bilans ne 
suivent plus les dates du calendrier, 
1er janvier au 31 décembre, que nous 
observions, mais que les bilans aillent 
de juillet à juillet, soit d'une mois-
son à l'autre. C'est du reste une excel-
lente mesure 

La loi du blé se perfectionnant en 
marchant, M. le Ministre nous a invi-
tés à modifier plusieurs articles des 
statuts que nous avions adoptés 
le 10 août dernier. Ce sont des réfor-
mes administratives. Il nous invite, 
en outre, à faire appel de la totalité 
des parts souscrites. Nous avions ap-
pelé 1/5", il nous faudra donc appeler 
les 1 autres cinquièmes d'ici quelque 

Pour le Syndicat, outre l'admission 
de trois administrateurs, les comptes 
de l'exercice qui se soldent par un 
léger bénéfice (nous n'avons pas à en 
faire de gros) ont été adoptés à l'una-Ç 
nimité sur la proposition de notre 
Commissaire aux comptes, M. Bolo, 
arbitre de commerce. Quitus a été 
donné aux conseillers du Syndicat. 

Au Syndicat aussi, sur la proposi-
tion de notre dévoué conseiller, M. de 
la Robrie, en union complète avec 
l'Union des Syndicats des Agricul-
teurs de France, 11, rue des Pyrami-
des, Paris, des modifications ont été 
apportées à nos statuts, afin de per-
mettre l'admission en groupe des ou-
vriers et domestiques agricoles et 
artisans ruraux ; et en cas de néces-
sité l'augmentation de la cotisation 
syndicale. 

Au début des deux séances néces-
saires, notre président, M. de Cami-
ran, a prononcé une courte allocution 
d'intérêt moral ; elles ont été vive-
ment applaudies. Nous les transcri-
vons ci-dessoii** 

Assemblée de la Coopérative 
« .Messieurs, 

» Votre Coopérative, refaite l'an 
dernier pour répondre aux exigences 
administratives de la loi instituant 
l'Office du Blé, a été largement utili-
sée. Les producteurs nous ont accordé 
une grande confiance 

» Elle a ramassé, payé et revendu, 
jusqu'ici, près de 250.000 quintaux de 
froment. 

» Cela ne s'est pas fait sans diffi-
cultés, d'autant que nous étions tous 
novices en cette affaire... Les inspec-
teurs, eux-mêmes, l'étaient aussi, du 
reste. 

» Pour satisfaire à des règlements 
nouveaux, nous allons vous présenter 
une série de résolutions. Elles nous 
sont imposées par le contrôle de 
l'Office du blé. 

» Nous avons, au cours de cette 
campagne, suivi strictement la loi, et 
payé le tarif plein sans marge de 
sécurité. Nous avons montré en cette 
occasion, une extrême bonne volonté. 

Concours d'Enseignement 
Agricole 1937 

Sous les auspices du Syndicat Central des Agriculteurs de la Loire-Inférieure 

Liste des Élèves ayant obtenu le dip^me 
(Classés par ordre de mérite) 

opération sera fini, nous saurons 
exactement le résultat financier ob-
tenu. Il sera arrêté le 31 juillet pro-
chain, fin de la campagne du blé 1936. 

» Nous aurons, désormais, des bilans 
qui ne suivront plus l'année du ca-
lendrier, mais celle de la culture du 
blé. C'est rationnel, pratique, et cela 
nous est ordonné. 

» Notre Coopérative va être amenée 
à mettre en exécution un programme 
modeste d'installation de magasins à 
blés. 

» Approuvé par le Génie Rural, le 
département et la Chambre d'Agri-
culture, il se réalisera, si les moyens 
financiers de l'Etat ne sont pas de-
venus insuffisants. 

» Nous devons remercier le Conseil 
général du geste opportun qu'il a su 
faire pour subventionner nos cons-
tructions. 

» Nous remercierons aussi le Cré-
dit Agricole de sa parfaite amabilité 
au cours de notre campagne de finan-j 
cernent des récoltes. 

» La moisson 1937 se fait pour nous 
dans de bonnes conditions, parce que 
le blé sera sec et facile à stocker. 

» Nous ignorons le prix qui va être 
accordé à la culture. Il sera fixé par 
l'Office national et M. le Ministre, 
au cours do la première Quinzaine 
d'août. » 

Assemblés du Syndicat Central 
« Messieurs, 

> Nous faisons notre Assemblée 
annuelle générale. Nos administra-
teurs vous présenteront les modifica-
tions ou additions à nos statuts ; elles 
sont rendues nécessaires par les be-
soins des heures qui viennent. Nos 
comptables vous présenteront les bi-
lans matériels. Je dois, en quelques 
mots, vous offrir notre bilan moral, j 

» Au cours de l'année, notre Associa-
lion, vieille de 52 ans, a poursuivi 
l'oeuvre entreprise qu'avait voulue 
nos fondateurs. Belle a été la maison 
de famille, où chacun a pu trouver 
bon accueil, aide, réconfort et main 
ouverte, tendue... 

» Sa doctrine est demeurée et de-
meure l'union amicale entre tous. 
L'entente mutuelle I Certains l'appel-
lent l'esprit syndicaliste. C'est un 
mot moderne. Nous ne le réprouvons 
pas, mais ceux de charité et d'afTec-
tion entre tous, ne sont-ils pas plus 
aimables. 

Ï Que l'on soit heureux chez nous, 
parce que la confraternité y règne. 
Il n'y a pas de clans au Syndicat Cen-
tral ; il y a d'honorables familles 
rurales et des individus groupés pour 
défendre souvent leurs intérêts maté-
riels, toujours leurs intérêts moraux.! 

» Notre Bulletin est le trait d'union 
de tous, notre belle installation de la 
Petite-Hollande, la maison de chacun; 
nos sections locales, les enfants de 
la famille générale. 

» Si, en ce Pays Nantais, nous 
constituons un groupe puissant, nous 
devons aussi penser que nous appar-
tenons à la famille agricole française. 

» Répondant à cette réalité, et la 
tempête régnant à l'extérieur, nous 
avons resserré plus étroitement notre 
collaboration de celle de l'Union Cen-
trale des Syndicats des Agriculteurs 
de France. 

» Union, aimable concorde de tous 
les professionnels, usagers de la terre 
nationale, tels ont été et tels doivent 

ASSERAC 
Taconne Pierre, Mention Bien ; 

Lopion Emile ; Lcgarnec Yves ; Ker-
masson Francis ; Hubin Guy. 

BASSE-GOULAINE 
Héry Joseph ; Bouyer Louis. 

BOUSSAY 
Danion Pierre, Mention Bien ; Ner-

rière Auguste ; Gatoil Gustave. 

CUISSON 
Bossard Auguste, Mention Bien ; 

Paul Raphaël ; Grelier Marcel ; Ber-
nard Albert ; Lefèvre Jean-Baptiste ; 
Gaillard Emile; Richard Pierre; Gau-
treau Armand ; Denis Michel ; Poiron 
Michel ; Branger Jean. 

DERVAL 
Bouton Louis ; Guérin Jean. 

FROSSAY 
Beaulieu Louis. Place Ludovic ; 

Fraboul François ; Vilain Honoré ; 
Simon Yves ; Guillou Georges. 

HERBIGNAC 
Leroux Jean, Mention Bien ; Greyo 

Louis, Mention Bien ; Lecroix Fran-
cis ; Thobie Marcel ; Rival René ; 
Lesage»Jean ; ruvaunnd .losepu ; sou-
quet Joseph ; Bouillo Henri ; Trigo-
det Jean. 

HAIE-FOUASSIÊRE 
Francheteau Marcel ; Sauvion J. ; 

Buisset Louis. 
JANS 

Rouaud Marcel. 

MACHECOUL 
COURS COMPLÉMENTAIRE 

Brianeeau Camille ; Bcsseau Pierre. 

COUHS ÉLÉMENTAIRE 

Chagnas Marcel, Mention Très Bien; 
Baril Armand, Mention Bien ; Fleury 
René, Mention Bien ; Boué Maurice ; 
Marot Gilbert ; Papou Auguste ; Bris-
son Joseph ; Tourneux Louis ; Guil-
teny Léon ; Canton Roger ; Odéon 
Paul ; Mossard Georges ; Pelletier 
Elie ; Pelletier Maurice ; Ollivier Re-
né ; Loirat Georges. 

MAISDON-SUR-SEVRE 
Leroy Jean. 

MARNE (LA) 
Chantreau Lucien ; Haubois Fcr-

nand ; Rousseau Robert ; Chéguillau-
me Jean; Forget Jean; Yauloup Henri. 

MISSILLAC 
Maisonneuvc Louis; Poidevin Geor-

ges; Guichard Robert. 

MONTBERT 
Grivcau Bernard, Mention Très 

Bien; Legeay Edouard, Mention Bien; 

Corbineau Jean ; jçanneau Georges "; 
Epiard Marcel ; Bomber Rogatien. 

PAIÎMjipŒUF 
Hérit Pierre, /ention Bien ; Mor-

tier Paul, M0llion Bien ! Texier 
Yves ; Boucan? Cèon ; Deniaud Tous-
saint : Auger Léon. 

PAULX 
Hervé Pierre ; Mornet Auguste ; 

Barreau Joseph; Pouillac Jean; Tem-
plier Léon ; Brisson Henri ; Reculcau 
Roger ; Clavier Alphonse. 

PONT-SAINT-MARTIN 
Bretagne Joseph; Perraud Maurice; 

Monnier Joseph ; Lhommelet Jean ; 
Figureau Pierre ; Figureau Joachim ; 
Guillou Paul ; Pogu Hubert. 

ROUXIÈRE (LA) 
Richard Julien. 

SAINT-BRÉVIN-LES-PINS 
Poissonnct Gustave ; Robard Paul ; 

Richeux Pierre; Burlot René; Derrey 
Jean ; Drouet Joël ; Ardois Alexan 
dre. 

SAINT-ETIENNE-DE-MER-MORTE 
Chariot Robert, Mention Très Bien 

Chantreau Joseph, Mention Bien ; Pi-
mud André ; Clavier Raymond ; Rin-
geard FranÇois^'YO^-m Eugène ; 
Chariot Marcel. 

SALNT/.GÉRÉON 

DEGHÉ COMPLÉMENTAIRE 

Macé Jean ; Xroussard Marcel ; 
Gruais Jean. 

DEGRÉ ÉLÉMENTAIRE 

Le Nue Georges ; Eincriau A. 
Branchcreau Maurice; Bioteau Henri 

SAINT-HILAIRE-DE-CHALÉONS 
Vrignaud Lucien, Mention Très 

Bien. 

SAINT-LUMINE-DE-CLISSON 
Richard Maurice. 

SALNT-MARS-DE-COUTAIS 
Delccrin Jean ; Bouhommcau Nar-

cisse. 
SAINT-MARS-LA-JAILLP 

Carabin ; Robuchou. 

SAINT-PÈRE-EN-RETZ 
Bartcau Louis ; Guérin Marcel ; 
Louérat Eugène ; Bouyer Paul. 

SAINT-SU L.i>jCE-DES-LANDES 
Robert Marcel, Mention Très Bien. 

SION-LES-MINES 
Eon Marcel. 

VARADES 
Gasnier Pierre ; Hodé Auguste ; 

Rochereau Joseph ; Benoit Paul ; Ro-
bert Jean ; Ouvrard Auguste ; Pinçon 
Albert ; Moreau Louis ; Rémy Louis. 

L'Assemblée de la Fédération 
des Associations Viticoles de France 

Dans noire Bulletin du 2G juin, nous avions donné un aperçu de 
l'important Congrès de la Fédération des Associations Viticoles de France, 
qui venait de se tenir à Marmandc. En voici un compte rendu fidèle et 
complet, dû à la plume de notre excellent ami M. Paul Garnier. Xous 
regrettons que les circonstances, d'ordre matériel, nous aient obligés de 
ne le publier qu'aujourd'hui. 

La Vigne et le Vin 

» Lorsque le bilan de cette vaste Idemeurer nos buts. » 

Confédération des Producteurs 
de fruits à cidre 

1937 - Prévisions de récolte 
Seine-Inférieure : Mauvaise année. 
Eure : Mauvaise année. 
Pays d'Auge : Médiocre. 
Bocage et Bessin : 1/2 année. 
Orne : Pommes, mauvaise année. 

Poires, assez bonne. 
Sarthe : 1/2 année. 
Mayenne : 1/2 année. 
Manche : 1/2 année. 
Ille-et-Vilaine : Moyenne 
Morbihan et Sud Finistère : Bonne 

année. 
Côtes-du-Nord : Moyenne. 
Loire-Inférieure ; Mauvaise. 

Mesures touchant les pommes 
de cidrerie et l'exportation 

La Confédération n'a pas à inter-
venir pour la fixation d.es prix d'achat 
par les cidreries; celles-ci vendent 
leur fabrication au cours libre et à 
Une clientèle. Situation toute diffé-
rente de celle de distilleries vendant 
à l'Etat leur Alcool à un orix im-
posé et connu d'avance? 

La Confédération suit néanmoins 
de très près le marché des cidres et 
des pommes de cidrerie, elle luttera 
s'il y a lieu, contre toute fluctuation 
anormale des cours. 

L'Exportation peut donner des dé-
bouchés intéressants pour nos fruits. 
II est encore un peu trop tôt pour en 
juger l'importance. L'Angleterre sera 
un marché possible, tous ses besoins 
seront signalés. 

De môme pour l'Allemagne avec 
laquelle en 1936 nous avons fait des 
|JJfaires de pommes aigres, affaires 

effectuées par le système des accords 
de compensation, qu'il était très dif 
ficile de conclure, mais que la Confé 
dération a pu négocier en y mettant 
de la ténacité. 

Mesures touchant ie cidre 
Les cours élevés des vins ont don-

né, cette année, à la consommation 
du cidre un essor qu'il faut signaler. 
Il y a en ce moment dans les grandes 
villes et à Paris, en particulier, un 
gros débit de cidre. Le cidre est sou-
vent vendu sous pression, comme la 
bière: 

L'amélioration indéniable de la 
qualité est le résultat des efforts en-
trepris sous l'impulsion de l'A. B. C, 
association interprofessionnelle, dont 
la Confédération fait partie. 

Comme nous l'avons déjà fait, nous 
engageons vivement les producteurs 
et les organisations syndicales agri-
coles à rechercher l'amélioration de 
la qualité des fruits livrés aux ci-
driers — certaines maisons, par une 
prime à l'achat, ont déjà demandé 
aux cultivateurs de leur fournir des 
fruits récoltés avec soin (si possible 
sans humidité), triés par variétés et 
même conservés à l'abri. 

Nous devons les engager à persé-
vérer dans cette voie, la collaboration 
du producteur et de l'utilisateur étant 
très souhaitable, puisque finalement 
la qualité du cidre s'en trouve amé-
liorée. Le prix de vente en bénéficie. 

Les mêmes efforts vers la qualité 
doivent être faits par les récoltants 
vendant leur cidre directement. 

Mais à la base de tout, la sélection 
des variétés s'impose, si le travail 

Tel est le titre de la magnifique 
publication que la Société des Agri-
culteurs de France vient d'éditer à 
l'occasion de l'Exposition Interna-
tionale de 1937: 

Ses publications antérieures : le 
Cheval, le Mouton, la Forêt, avaient 
déjà retenu l'attention des milieux 
ruraux ; mais on peut dire que la 
Société des Agriculteurs de France 
s'est cette fois surpassée. 

Il est ea effet difficile de traiter 
un grand sujet, d'une manière à la 
fois plus complète et plus sédui-
sante. 

Après une entrée en matière si-
gnée de M. Prosper Gervais et de 
M. Edouard Barthe, l'ouvrage se di-
vise en trois grandes parties : Les 
Vignobles de France, l'Organisation 
professionnelle, le Vin et les Arts. 

La première présente tour à tour 
sous leur aspect technique et pitto-
resque, les richesses viticoles de 
notre pays : Alsace, Champagne, 
Bourgogne, Jura, Vallée du Rhône, 
Bouches du Rhône ,Var, Midi vini 
cole, Béarn, Bordelais, Charentes, 
Anjou, Touraine, Nantais, Algérie, 
toutes ces régions sont célébrées 
comme il convient, par des hommes 
qui y ont vécu, qui les connaissent 
et qui les aiment. Ce sont MM. Pros-
per Gervais, réminent président de 
la Société des Agriculteurs de Fran-
ce, dont la maîtrise et l'incompa-
rable expérience se sont rarement 
affirmées avec tant de vigueur ; Wal-
ter, Hansi, de Polignac, Le Roy, 
Louis Roger, Joseph de Pesquidoux, 
Edmond Jaloux, François Mauriac, 
Maurice Bedel, Pierre Berthault, 
Louis Bertrand, et bien d'autres 
encore que nous nous excusons de 
ne pas nommer. 

La seconde partie — l'organisa-

est de longue haleine, il n'en est pas 
moins indispensable. Nos syndicats 
agricoles doivent se prêter à ces étu-
des ; nous sommes heureux à ce pro-
pos de signaler les initiatives prises 
dans la région de Vimoutiers, où une 
foire de la pomme de qualité a été 
organisée. 

Les syndicats, à leur rôle de dé 
fense et d'organisation profession-
nelle, doivent ajouter un rôle d'étude 
qui leur incombe au premier chef. 

tion professionnelle — nécessaire-
ment plus courte, n'est pas moins 
précise et vivante ; l'action des Con-
fédérations de vignerons est décrite 
par M. Paul Garnier ; celle des 
grands groupements : Office Inter-
national du Vin - Comité National 
de Propagande, par MM. Léon Douar-
che et G. de Launay. Par ailleurs, 
deux articles remarquables sur les 
appellations d'origine et sur les 
Caves- Coopérative», sont signés de 
MM. Joseph Capus et Paul Marsais. 

Enfin, l'ouvrage se termine sur 
quelques pages d'une haute tenue 
artistique, à la réussite desquelles 
ont collaboré MM. Jacques Boulen-
ger, Raymond Escholier, nonert 
Kemp, Paul Claudel. 

Quant à la présentation de l'en-
semble, elle est impeccable. Rien ne 
peut donner une idée de la beauté 
des illustrations — photographies 
ou dessins. Les reproductions de 
tableaux, notamment, qui illustrent 
l'article de M. Raymond Eschollier, 
« Comment l'Art exalte la Vigne et 
le Vin », sont d'une merveilleuse 
qualité. 

Il faut féliciter la Société des 
Agriculteurs de France d'un effort 
que les circonstances rendent parti-
culièrement méritoire. C'est bien 
servir l'agriculture que de mettre en 
relief ses richesses, surtout à une 
heure où l'Exposition attire dans 
notre pays des milliers d'étrangers. 
La Société des Agriculteurs l'a com-
pris. Sa publication La Vigne et le 
Vin aura certainement le grand et 
légitime succès qu'ello mérite. 

La Cochylis 
i—.—«.——■ 

Les stations d'essais des cantons 
de Vertou et de Vallet ont pris des 
quantités de

 pap
iilons, depuis le 

14 juillet jusqu'au 24 juillet. 
C'est la

 ponte qui s
.
est

 effectuée 
Il faut donc traiter à la poudre 

ou à la nicotine sur les grappes, 
entre le 25 juiuet et ]e 5 août. 

Nous avons au Syndicat des pou-
dres rhotenonées de qualité. 

Lorsqu'il y
 a enc0

re des raisins 
en quantité suffisante, le traitement 
est indiqué parce que le vin de 

La Fédération des Associations 
viticoles de France, qui groupe 
toutes les grandes confédérations 
régionales de la métropole et de 
l'Algérie, a tenu son assemblée gé-
nérale, les 15 et 1G juin 1937. 

La Confédération Générale des 
Vignerons du Centre et de l'Ouest 
— C. G. V. C. 0. — y était repré-
sentée par une délégation composée 
de MM. Germain (Touraine), Richar-
din (Saumurois), de Camiran (Loire-
Inférieure), Rozé (Anjou), Marc 
Ferré (Vienne), Bernard-Deligcon, 
Arthur Deschamps (Loir-et-Cher), 
Buchet et Paul Garnier, qui ont pris 
une part très active aux débats. 

L'ordre du jour comportait des 
questions du plus grand intérêt pour 
la viticulture de nos régions. 

Certains envisageaient une défini-
tion de l'artisanat, permettant d'as-
sujettir un plus grand nombre de 
cultivateurs-vignerons de chez nous 
au blocage et à la distillation obli-
gatoires. Les associations varoises 
ne proposaient rien moins, « à dé-
faut d'un office du vin », que la 
suppression du sucrage, le relève-
ment du degré alcoolique minimum, 
l'accès des agents de jour et de nuit 
dans les caves des récoltants, l'in-
terdiction des implantations, etc., etc! 

Grâce à la vigilance et aux inter-
ventions de la délégation de la C. G. 
V. C. O., les intérêts viticoles de 
notre région ont été parfaitement 
défendus et sauvegardés. 

Avant les séances pléniércs, deux 
commissions s'étaient réunies. La 
section des grands crus avait exa-
miné les questions concernant les 
eaux-de-vic, les cognacs, l'exporta-
tion QCS vins fins et des vins de li-
queurs français, etc... Après une 
intervention très spirituelle de M. Le 
Roy, elle avait repoussé toutes mo-
difications aux règles de la distilla-
tion obligatoire concernant les vins 
à appellation d'origine. 

En mémo temps, une commission 
spéciale instituée pour rechercher 
la définition de l'artisanal viticole 
se réunissait sous la présidence de 
M. Pomicr-Layrargues. Dans l'esprit 
de ceux qui avaient préconisé cette 
étude, il s'agissait surtout d'imposci 
les charges du blocage et de la dis-
tillation aux « fermiers du Centre » 
qui se livrent à d'autres cultures en 
même temps qu'à celle de la vigne. 

Ainsi seule, la monoculture viti-
cole aurait mérité le vocable d'arti-
sanat, 

M. Garnier a montré à quelles 
injustices on aboutirait. Il s'est élevé 
contre une définition trop précise 
et trop rigoureuse de l'arusanat viti-
cole qui aurait pour effet de diviser 
les cultivateurs et de pénaliser les 
petits vignerons qui font de la po-
lyculture. 

La commission s'est rendue aux 
arguments développés par M. Gar-
nier. Mais elle a estimé qu'il conve-
nait de ne pas accorder ie Deneiice 
des exonérations de blocage et de 
distillation à tous ceux qui, récol-
tant plus de 20 hectos, ont une autre 
profession que celle d'agriculteur ou 
de viticulteur. Ainsi, seraient assu-
jettis aux charges de la législation 
viticole les personnes qui récoltent 
du vin, en se livrant à ce que dans 
d'autres domaines on appelle le 
a travail noir ». 

L'assemblée générale présidée par 
M. Alexandre Bernard, président de 
la Confédération des vignerons du 
Sud-Ouest, assisté des présidents des 
grandes confédérations régionales, 
avait un ordre du jour chargé. 

Sur la question de l'artisanat viti-
cole, rapportée par M. Garnier, elle 
a approuvé les conclusions de la 
commission spéciale à laquelle il 
vient d'être fait allusion. M. Le Roy 
s'est élevé contre toute définition de 
l'artisanat viticole qui ferait inter-
venir l'assujettissement à l'impôt sur 
le revenu. 

Des propositions tendant à abais-
ser le plafond des exonérations de 
blocage et de distillation ont été 
écartées. 

cette organisation doit lui permettre 
de réaliser elle-même l'indemnisation 
des calamités agricoles dans le cadre 
agricole. 

Considérant, qu'au surplus, la Fé-
dération des associations viticoles 
n'est pas compétente pour donner 
son avis sur les questions intéres-
sant les autres branches de l'agri-
culture et que la création immédiate 
d'une caisse viticole n'apporte au-
cune entrave, bien au contraire, à 
la réalisation d'un projet visant 
tontes les autres productions agri-
coles ; 

L'assemblée donne son approba-
tion aux principes essentiels de la 
proposition de loi n° 2421, déposée 
par MM.,. Barthe et Berlhêzennc, 
qu'elle félicite de leur initiative. Elle 
demande que tes modifications sui-
vantes soient apportées à ce projet .-

1° La caisse devra être dotée par 
un prélèvement annuel sur la majo-
ration du droit de circulation sur 
les vins, à la condition expresse que 
les ressources laissées à la disposi-
tion de la caisse annexe soient tou-
jours suffisantes pour en assurer le 
fonctionnement normal et, notam-
ment, en respectant l'esprit du dé-
cret-loi du 30 juillet 1935 ; 

2" La dotation ainsi constituée de-
vra être complétée par une quote-
part des ressources ajjectées pat 
l'Etat à l'ensemble des sections pro-
fessionnelles de la Caisse nationale 
des calumités agricoles ; 

3" L'assemblée pense que la dota-
tion de la caisse devra être ultérieu-
rement complétée par les cotisations 
des viticulteurs, afin de donner le 
maximum d'efficacité à la solidarité 
professicnnelle en faveur des vigne-
rons victimes des calamités. 

Mais il lui apparaît impossible de 
demander, dans les circonstances 
actuelles, un nouveau sacrifice aux 
vignerons, en raison des charges 
excessivement lourdes qui leur 
incombent et de l'insuffisance de la 
revalorisation du vin. 

4° L'assemblée, retenant les sug-
gestions du rapport Perratou, pour 
te calcul des indemnités, demande 
que celles-ci soient établies de telle 
sorte qu'elles assurent, dans la me-
sure où les disponibilités de la cuisse 
le permettront, un minimum vital à 
chaque producteur sinistré ; 

5° Enfin, l'assemblée demande que 
le conseil d'administration prévu à 
l'article 1" de la proposition com-
porte une majorité de délégués de 
la profession viticole^ 

Au cours des débals ,MM. Richar-
din, de Camiran, Rozé étaient inter-
venus. Certains délégués ayant insisté 
pour que les viticulteurs soient appe-
lés à apporter leurs cotisations à la 
Caisse des calamités, MM. Garnier 
et Le Roy ont montré l'impossibilité 
de demander actuellement une nou-
velle contribution aux vignerons. 

M. Aufan (Var) a présenté un en 
semble de suggestions comportant 
notamment la suppression du su-
crage dans toutes les régions, la mo-
dification profonde de toute la légis-
lation viticole, en attendant l'Office 
du vin. 

En termes très spirituels, et avec 
un esprit de solidarité viticole au-
quel nous devons rendre hommage, 
M. Le Roy réussit, en plein accord 
avec la plupart des délégations, et, 
notamment, avec celle du Ceiitrc-
Oucst, à écarter la discussion du 
rapport de M. Aufan, 

LA LOI 
DU 

12 Juillet 1937 
ET 

le Statut 
Viticole 

muscadet sera rare et cher. 

L'assemblée générale a ensuite étu-
dié le projet gouvernemental sur les 
calamités agricoles et le remarquable 
rapport présenté par M. Perraton, 
de la Bourgogne, sur cette question. 

Après une longue discussion en 
séance plénière et en commission 
spéciale, la question a été rapportée 
par M. Garnier, qui a fait adopter 
la résolution suivante s 

L'assemblée, 
Après avoir pris connaissance du 

projet de loi gouvernemental sur les 
calamités agricoles-, 

Déclare que ce projet ne lui parait 
réalisable qu'en divisant l'agricul-
ture en catégories professionnelles 
possédant chacune sa caisse d'assu-
rance professionnelle autonome par-
ticulière ; 

Rappelle que ta viticulture a don-
né un exemple d'organisation et de 
discipline qui lui a permis de sur-
monter par ses propres moyens et 
au prix de leurds sacrifices, unt 
crise particulièrement grave, que 

Un rapport présenté par M. Far-
gues, du Syndicat de Montpellier, 
tendait à supprimer l'autorisation 
des plantations nouvelles dans la li-
mite d'un hectare dans les départe-
ments où la vigne est en régression. 

On sait que dans nos régions cer-
taines associations viticoles deman-
dent, au contraire, que cette faculté 
soit portée à deux hectares au lieu 
d'un. 

M. Garnier est intervenu très éner-
giquement pour que le privilège 
accordé aux régions où la vigne est 
en forte régression soit maintenu. 

Après une longue discussion, l'as-
semblée s'est ralliée à la proposition 
de M. Le Roy, tendant au maintien 
du statu quo, 

Le « Journal Officiel » du 13 juil-
let vient de publier^me loi, en date 
du 12 juillet 1937, qui apporte quel-
ques modifications au statut viti-
cole 

Déclaration des stocks 
Désormais, la déclaration dos 

stocks restant dans les caves des ré-
coltants devra être faite avant le 1"-
septembre. Cette date est substituée 
à celle du 1" octobre. 

En conséquence, les paliers de 
ressources fixés pour le blocage et 
la distillation obligatoires sont aug-
mentés de 6 millions d'hectos et res-
pectivement portés à 70 millions 
d'hectos — blocage — 78, 84 et 90 
millions — distillation obligatoire, 
pour les vignerons ayant récolté 
plus de 400, 300 ou 200 hectos. 

Prestations d'alcool vini que 
Même lorsque les disponibilités 

totales n'atteindront pas 78 millions 
d'hectolitres, les producteurs récol-
tant plus de 400 hectolitres seront 
astreints à fournir une quantité d'al-
cool sous forme d'alcool vinique. 
Fixée aux trois quarts de la presta-
tion d'alcool vinique exigée lorsque 
es ressources sont comprises entre 

78 et 84 millions d'hectos, cette 
prestation doit être d'environ 4S 
centilitres d'alcool pur par hectoli-
tre de vin produit, dans nos régions 
du Centre et de l'Ouest. 

Arrachages de vignes 
Le terme prévu pour les déclara-

tions d'arrachages facultatifs est 
prorogé jusqu'au 20 octobre 1938. 
Par suite, les délais prescrits dans 
les articles concernant les arracha-
ges facultatifs sont également pro-
longés de deux années. 

Replantations préalables 
Depuis le l"août 1930, le rempla-

cement, à surface égale de vignes 
devant être arrachées dans le délai 
de trois ans, n'était plus autorise. 
Les viticulteurs qui auraient procé-
dé à des replantations préalables, 
afin d'éviter des pertes de récoltes, 
se seraient mis en contravention 
ivcc la loi. 

Grâce à M Robert -Manger, prési-
dent du Groupe parlementaire de 
défense de la viticulture du Centre 
et de l'Ouest, agissant en plein ac-
cord avec ses collègues du Groupa 
et avec la C.G.V.C.O., les disposi-
tions draconiennes visant la replan-
tation ont été modifiées: 

M. Robert Mauger a oblenu que 
soient autorisées : 

1° Dans les régions à appellations 
d'origine, le remplacement jusqu'au 

Ci" août 1939, de vignes devant être 
arrachées dans un délai de trois 
ans ; 

2° Dans les départements où la 
superficie plantée en vignes ne s'est 
pas accrue de 1922 àl932 (tous les 
déparlements du Centre et de 
l'Ouest sont dans ce cas, sauf la Loi-
re-Inférieure et la Vendée) le rem-
placement, jusqu'au 1" août 1939, 
de vignes devant être arrachées dans 
le délai de trois ans, à condition quo 
les cépages de remplacement soient 
choisis parmi ceux dont la liste a 
été publiée par la direction des Ser-
vices agricoles ; 

3" Dans tous départements, le 
remplacement jusqu'au l°r août 
1939, dans les conditions précitées, 
de vignes devant être arrachées dans 
le délai de trois ans, lorsque les vi-
gnes destinées à l'arrachage sont 
complantées, pour les trois quarts 
au moins, en cépages prohibés 
(noah, Othello, etc.). 

Le rétablissement des facultés qui 
avaient pris fin au 1" août 1930 a 
été admis par la Commission des 
Boissons, puis par la Chambre des 
Députés, et enfin par le Sénat. 

Le groupe sénatorial de défense 
de la viticulture du Centre et de 
l'Ouest, préalablement alerté, a veillé 
à ce que le texte voté par la Cham-
bre ne subisse pas d'altérations. 

Ainsi, les intérêts des vignerons 
dont le vignoble exige des replan-
tations ont été efficacement défen-
dus. Et les viticulteurs ne se trou-
vent plus exposés à l'alternative de 
coûteuses contraventions ou de per-
tes sérieuses de récoltes pendant 
trois ans pour les parcelles à re-
planter. 

Le calcul des prestations en cas 
de métayage avait fait l'objet d'une 
proposition de M. Laperche, tendant 
à considérer séparément la part du 
propriétaire et celle du métayer. 

Devant les protestations d'une 
partie de l'assemblée, il a été seu-
lement admis que la question serait 
étudiée pour voir quelles répercus-
sions en résulteraient pour l'assai-
nissement du marchés 

Enfin, d'autres rapports concer-
nant le crédit agricole, les warrants, 
l'aménagement des dettes, etc., ont 
fait l'objet de discussions intéres 
santés. 

A la fin du congrès, un délégué 
de la Confédération des Vignerons 
du Sud-Ouest a demandé l'interdis 
tion des ventes sur souches et des 
ventes sûr tranches non libérées, 

sactions déjà effectuées. M. Gar-
nier a montré les graves inconvé-
nients, pour la viticulture et le com-
merce, des annulations de ventes 
déjà effectuées. Mais il a proposé 
que toutes mesures soient étudiées 
et prises pour que les heureux effets 
de l'échelonnement des ventes ne 
soient pas contrariées par des veniez 
anticipées sur les tranches non libé-
rées. Après une discussion houleuse, 
deux télégrammes ont . été adressés, 
à ce sujet, à M. Barthe, président de 
la commission des boissons. 

Avant de se séparer, l'assemblée 
a renouvelé son bureau. Elle a porté 
à la présidence M. Bourlier, prési-
dent de la Confédération des Vigne-
rons algériens et décidé que la pro-
chaine assemblée annuelle ordinaire 

ainsi que l'annulation des tran-lse tiendrait en 1938 à Alger, 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 26 Juillet 1937 

UlUlib OFFICIELS PIUX. APPROXIMATIFS 
ANIMAUX du kilo, viande nette du kilo, uoids vii 

i" (iUiJl. -* quai. 3' quai. exlr:i 1" quai. ~" qnai. t' quai. extra 

BŒUFS 10 00 9 20 7 20 10 90 6 00 5 05 3 95 6 75 ' 
VACHES 9 50 8 20 7 30 11 20 5 70 4 50 3 65 1 15 
TAUREAUX S 60 8 10 7 70 9 00 5 15 4 45. 3 85 5 gs 
VEAUX :. 13 50 12 20 11 10 14 30 8 10 6 95 6 10 8 85 
MOUTONS 
PORTS 

15 90 
11 1A 

11 50 
m 9H 

9 10 
8 'Sfi 

16 90 
1 -t 49 

7 95 
7 80 

5 40 
7 20 

4 00 
6 00 

8 45 
8 00 Il XH o ou 11 là 

Du Jeudi 29 Juillet 1937 

10 10 9 10 7 80 10 80 6 05 5 00 3 90 6 70 
9 50 8 00 7 30 11 10 5 70 4 40 3 65 7 10 
8 40 8 00 7 60 9 00 5 05 4 40 3 80 5 50 

13 00 12 00 11 CO 14 00 7 80 6 85 6 05 8 40 
MOUTONS 15 70 11 30 8 9U 16 80 7 85 5 30 3 90 8 40 

11 14 10 28 8 56 11 42 7 80 7 20 6 00 8 00 

îV'i3i*cSià esu Lundi — Arrivages par Départements 
25 vaches LOIRE-INFER1EUUE. — 90 bœufs, 75 MORBIHAN. — 25 bœufs 

vaches, 20 taureaux, 85 porcs. IQ taureaux, 45 porcs. 
MAINE-ET-LOIRE. — 140 bœufs, 110 ,TC,XT„.^ -n , f „n , 

vaches, 25 taureaux, 110 veaux, 550 mou- VENDEE. — /0 bœufs, G0 vaches 
tons, 1 io porcs. iaureaux, 20 veaux, 219 moutons. 

A ta Commission des Cours 
La Commission des Cours a pris les 

décisions suivantes > 

13 

Gros bestiaux, hausse de 50 centimes 
en extra et Ire, 40 centimes en 2e et 3c 
qualités. 

Mouton, baisse de 10 centimes en ex-
tra et Ire, 20 centimes en 2e et 3e qua-
lités ; au kilog de viande nette. 

Porcs, baisse de 10 centimes en extra 
et Ire, 20 centimes en 2e qualité ; au 
kilo poids vif. 

La Défense du Lait 
.V. Hubincau, président de la Con-

fédération Générale des Produc-
teurs de Lait envisage, dans la C. 
G. L., la situation de la production 
du lait en France, 

Il ne cache pas son inquiétude : 
La surproduction manifestement 

en augmentation, l'anarchie de cer-
tains marchés de consommation, 
l'individualisme égoïste et souvent 
imbécile d'un nombre important 
d'intéressés, sont autant de facteurs 
qui empêchent d'atteindre les buts 
nécessaires. 

D'autre part, l'augmentation per-
manente des frais généraux non 
compressibles, parce que d'origine 
non personnelle, et aussi la trans-
formation sociale que nous subis-
sons connue les autres professions 
viennent compromettre des résultats 
déjà très aléatoires. 

Aurons-nous à subir dans nos éta-
blcs des modifications illogiques 
des conditions de travail en oppo-
sition absolue avec les données nor-
males de la physiologie animale ? 

Devrons-nous adapter l'écoulement 
de nos produits .périssables à des 
réglementations nouvelles suscepti-
bles de détruire une partie de no-
tre production en même temps 
qu'une diminution certaine des be-
soins de la consommation 1 

Les producteurs devront-ils de 
plus en plus supporter des prix 
d'achat pour les matières nécessai-
res à leurs besoins en décalage 
sans cesse accentué avec les résul-
tats de la vente de leurs produits 
laitiers ? 

Toutes ces questions dont la gra-
vité n'échappe à personne et dont 
les conséquences sont incalculables, 
puisqu'elles peuvent amener dans un 
certain nombre d'années seulement 
le bouleversement de notre écono-
mie nationale. 

Mais parce que cette situation 
apparaît à tous les producteurs com-
me à moi-même, je crois qu'une col-
laboration étroite de tous peut être 
espérée. 

L'organisation professionnelle que 
nous venons de développer, mes 
amis et moi, étant le seul moyen 
pour défendre nos intérêts com-
muns, devra, demain, s'étendre et 
se généraliser 

M. Robineau n'a pas vu tout à fait 
le côté principal de la situation. 
Notre confrère Gringoire le définit 
avec la netteté désirable : 

« Monnet est un privilégié... On 
le maintient où il est dans la com-
binaison ministérielle : On a trouvé 
que puisqu'il avait bouleversé l'ngri-
èulture, il était préférable de le 
laisser au milieu de ses boulever-
sements. Il y a encore beaucoup de 
dégâts à commettre rue de Varen-
ne. » 

Laisserons-nous désorganiser le 
marché du lait ? 

L'ÉNERGIQUE ACTION 
de nos amis producteurs 

de lait de la Presqu'île 
Guérandaise 

Les producteurs de lait de la ré-
gion de Saint-Nazaire et de La Bau 
le, réunis sous les auspices du Co 
mité Régional de Défense Paysan-
ne, avaient décidé de maintenir le 
prix du lait au détail, soit à 1 fr. 30 
le litre, ce prix devant être abaissé 
à 1 fr. 20 pour les gros consomma-
teurs, les pensions et les hôtels, et 
à 1 fr. 10 pour les revendeurs. Les 
ramasseurs ne pouvaient être auto-
risés à prélever plus de 0 fr. 15 dans 
tin rayon de 5 kilomètres de la côte, 
•vec une augmentation de 0 fr. 05 
chaque fois que le rayon de ramas-
»age augmentait de 5 kilomètres. 

Le marché saisonnier de la Côte 
d'Amour, par sa brièveté et ses va-
cations extrêmes, devait normale-
henu subir des prix de détail iupé-

rieurs à ceux de Saint-Nazalrc, où 
le marché est plus régulier. En ac-
ceptant de pratiquer les prix de 
Saint-Nazaire, les producteurs fai-
saient preuve de modération, mais 
ils étaient décidés à utiliser tous les 
moyens honnêtes en leur pouvoir 
pour aboutir. 

A la suite de leur réunion, les pro-
ducteurs constatèrent que 'les re-
vendeurs étaient généralement favo-
rables à leur thèse. Malgré cela, le 
prix du lait était resté afiiché à 
1 fr. 20 à Pornichct et dans la moi-
tié des dépôts de La Baule, le prix 
étant de 1 fr. 30 dans l'autre moitié, 
tandis qu'au Pouligucn et au Croi-
sic le lait était à 1 fr. 40. 

Dans le but de concurrencer ses 
confrères, à Pornichct, un épicier, 
bientôt suivi de deux autres, affi-
chèrent à la fin du mois de juin le 
prix de 1 fr. 15. Devant cette baisse, 
le Comité de Défense Paysanne con-
voqua les producteurs à Escoublac, 
le dimanche, à 16 heures. Un grou-
pe d'une centaine de cultivateurs 
firent le tour des dépôts de lait de 
Pornichct et de La Baule. lis deman-
dèrent aux dépositaires d'aflicher 
immédiatement le prix de 1 fr. 30. 
En contre-parlic, les producteurs 
s'engageaient à faire respecter les 
prix de détail par tous les déposi-
taires et par les producteurs détail-
lants. A Pornichet, le succès fut 
complet ; il y eut bien quelques dis-
cussions un peu vives, mais finale-
ment, tous les détaillants compri-
rent que leur intérêt était lié à celui 
des producteurs. 

A La Baule, une résistance extrê-
mement vive fut rencontrée, car un 
épicier marchand de légumes ne 
voulut même pas entamer la discus-
sion et insulta les délégués du Co-
mité de Défense Paysanne. Cet épi-
cier est connu comme un commu-
niste notoire et, naturellement, s'il 
trouve très bien que les ouvriers fas-
sent grève pour obtenir des amélio-
rations de salaire, il trouve abouti 
nable de la part des paysans de vou-
loir gagner leur vie. 

Devant celte résistance, le lundi 
matin, à 6 heures, les paysans vin 
rent plus nombreux encore afin de 
bien montrer que tous étaient unis 
pour obtenir leur droit à la vie. Mais 
le malheureux divagua de plus bel 
le. Les paysans restèrent devant sa 
boutique jusqu'à 8 heures et ne par-
tirent que sur l'intervention de sa 
femme qui promit d'user de tout 
son pouvoir pour lui faire entendre 
raison. Elle dit aux délégués 
« Dans l'état où il est, il ne sera pas 
possible de lui faire entendre rai-
son ; donnez-moi 48 heures et je 
vous promets que le lait sera vendu 
chez nous 1 fr. 30 comme chez les 
autres. » 

Les cultivateurs, devant la bonne 
volonté évidente de cette commer 
çante, acceptèrent cette transac-
tion. Mais, 48 heures après, la pro 
messe n'était pas tenue ; trois té 
moins, dont deux commerçants, un 
épicier et un marchand de légumes, 
dépositaires très connus et très con-
sidérés, constatèrent que le lait était 
toujours vendu 1 fr. 20, 

C'est alors que notre ami Litoux 
secrétaire du Comité, maire de 
Saint-Lyphard, accompagnant M 
Mahé, Président du Comité Régio-
nal de Défense Paysanne, se rendit 
à nouveau au magasin, où la com 
merçante lui promit d'appliquer le 
prix de 1 fr. 30 le lendemain, 1" 
juillet, ce changement de date lui 
semblant favorable à l'accroissement 
du prix. 

Au 1" juillet, satisfaction était 
obtenue. Ainsi, grâce à l'action éner-
gique de nos camarades, le prix du 
lait ne sera pas saboté sur la Côte 
d'Amour au cours de cet été. Nous 
félicitons vivement tous ceux qui 
ont participé à cette action qui vaut 
mieux que beaucoup de discours. 
Nous sommes certains qu'autour de 
Mahé, de Litoux et des autres mili-
tants du Comité de Défense Paysan-
ne, tous les cultivateurs de la'pres-
qu'île guérandaise finiront1 #ar se 
grouper. 

Le Congrès du Mouton 
Le Congrès du Mouton vient de 

se tenir, avec un plein succès, dans 
le cadre champêtre du Centre Rural 
à l'Exposition Internationale de 1937. 

Sous les présidences successives 
de M. Delacour, président de l'Union 
Ovine de France, de M. Henri 
Hitier, secrétaire perpétuel de l'Aca-
démie d'Agriculture, de M. Bous-
sard, chef des Services Vétérinaires 
du Ministère de l'Agriculture et de 
M. Buchc, Inspecteur général de 
l'Agriculture, les nombreux congres-
sistes venus de toutes les régions 
d'élevage de France, et certains 
même d'Algérie, ont procédé à l'étu-
de attentive des principaux pro-
blèmes qui préoccupent actuelle-
ment les éleveurs de moutons : le 
fonctionnement et le financement de 
leurs organisations professionnelles, 
l'instruction technique des futurs 
éleveurs et des bergers, l'expansion 
des grandes races, les méthodes 
d'élevage, l'action du service des 
géniteurs, la thérapeutique des ma-
ladies, l'organisation collective des 
ventes et le contrôle des marchés de 
la viande, de la laine, des peaux et 
du lait, le fonctionnement des syn-
dicats et coopératives d'éleveurs, 
etc.. 

Des conclusions précises ont élé 
adoptées sur chaque sujet tendant à 
renforcer la liaison des éleveurs 
avec leur Association nationale 
l'Union Ovine de France et leur col-
laboration avec les services techni-
ques administratifs. 

Un grand banquet de 200 couverts 
a réuui ensuite les congressistes à 
l'Auberge du Centre Rural, sous la 
présidence de M Delacour, prési-
dent de l'Union Ovine de France. 

Un Mal 
dont nous soufrons 

Les Ensemencements 
de Blé en 1937 

POUR VOS SOINS DENTAIRES 
l'as de discours. Maison de confiance 

Prix imbattables à qualité égale 
Extraction faANS DOULEUR, 5 et 10 tr. 

Nous soignons tes Ass. sociaux au tarif 

DENTISTES d HIDALGO de PARIS 
Pass. PommeraYe, Cal. Statues, ftantes 
A.A.R.C. 1.UUU.OG0 de francs de garantie 

'action de l'Union Ovine 
de France 

Bien que d'après les statistiques 
officielles les effectifs-' du troupeau 
lie moulons métropolitain ne mar-
quent pas une progression appré-
ciable, il est indiscutable que l'éle-
vage ovin retient de plus en plus 
l'attention des agriculteurs. Cepen-
dant, la consommation par tête d'ha-
bitant da viande de mouton sur le 
marché français est extrêmement ré-
duite, 2,3 % de la consommation to-
tale de viande. 

Dans son dernier rapport à l'as-
semblée générale ordinaire, le Con-
seil d'administration de l'Union Ovi-
ne de France a souligné cette situa-
tion particulière et les conditions 
économiques des marchés intérieurs 
et extérieurs des différents produits 
de l'élevage du mouton. 

Dans ces conditions, l'action de 
l'Union Ovine de France s'est à nou-
veau activement développée, elle a 
élargi la portée des services collcc 
tifs divers qu'elle met à la dispo 
sition des éleveurs et de leurs asso-
tiations professionnelles, notamment: 

Renseignements techniques et vé-
térinaires ; 

Echange de géniteurs ; 
Placement des bergers ; 
Edition de la revue mensuelle ïllus 

trée « L'Union Ovine ». 
Elle a également poursuivi les dif-

férentes réalisations pratiques qui lui 
sont propres : 

Concours itinérants de troupeaux et 
de bergeries ; 

Centres régionaux d'apprentissage 
de bergers ; 

Appuis aux Syndicats d'élevage 
ovin, etc...-

Les résultats positifs obtenus sont 
une confirmation de la nécessité de 
plus en plus impérieuse d'organiser 
la production agricole dans le cadre 
professionnel. 

Nous recevons de notre excellent 
adhérent, M. Chiron. de V leilleuigne, 
la peiile note sB«*inte

 que nous 
insérons avec plaisir. 

L'esprit d'amitié entre t
es me;

,,_ 
bres de la profession agricole ne 
sera jamais trop fort- C esl Par lui 
que nous pouvons espérer lutter effi-
cacement pour le relèvement de la 
situation de notre économie rurale. 

a Pendant quo f ouf le monde du 
travail s'organise et se groupe au-
tour de leur syndicat corporatif, 
n'est-il pas regrettable d« voir que, 
seule, la classe paysanne reste di-
visée et par conséquent affaiblie, 
dans les temps si durs où nous vi-
vons actuellement ? 

» Il serait cependant nécessaire, 
indispensable même, de nous unir 
et d'adhérer en masse à nos orga-
nisations professionnelles, car plus 
que jamais le vieux proverbe devient 
d'actualité : « L'union fait la force » 
et l'on peut ajouter : a L'union seule 
fait la force. » 

» Mais au lieu de cela, ne voit-on 
pas trop souvent, dans nos villages 
et nos fermes, des divisions regret-
tables nées de sentiments d'envie, 
parce que tels et tels autres ont eu 
un peu plus de réussite dans leurs 
affaires, tans tenir compte que le 
travail acharné et persévérant au-
quel ils se livrent tous les jours est 
souvent seul cause que leurs affaires 
vont bien, et sans vouloir tenir 
compte aussi de leurs habitudes 
d'ordre et d'économie que l'on ne 
voudrait pas s'imposer pour soi-
même. , 

« An lieu de toutes^s mesquine 
ies, ne vaudrait-il pas mieux prati-

quer l'entr'aide franche et loyale et 
surtout se grouper davantage pour 
se défendre mieux. 

» 11 faut avoir assez de force de 
volonté pour savoir vaincre ce mau-
vais instinct qui pousse à l'envie et 
à la division dans nos campagnes. 

> Il faut que la bonne harmonie 
et la paix régnent toujours chez 
nous, cette paix bienfaisante que le 
Christ promettait jadis à tous les 
hommes de bonne volonté. Soyons 
tous de ces hommes de bonne vo-
lonté et travaillons sans relâche 
pour nous, certes, mais aussi pour 
le bien commun, et surtout organi-
sons-nous et groupons-nous, afin que 
nos justes revendications soient en-
fin comprises et écoutées, 

» Pierre CIIIHO»-. s 

Le « Journal Officiel » du 25 juillet 
a publié l'état comparatif par dépar-
tement des déclarations d'ensemence-
ment de blé en 1936 et 1937. 

Le nombre total des déclarations esl 
de 1.650.179 en 1937 contre 1.609.179 
en 1936; la superficie des ensemence-
ments est de 4.659.021 hectares contre 
4.598.711. 

Pisciculture 

IL, m C*a^p»€i 

1res et Demandes 
Service réservé à nos Adhérents 

Ecrire ou s adresser au Sgndicat, 
3, Place Petite-Hollande, NANTES 

TARIF 
Pour une seule insertion -. 5 fr. 

par annonce de 5 lignes maximum 

I Ir. 25 par ligne supplémentaire 

Prix des Engrais 

Passez au bord de la mer 
¥08 JQUMËES ItE LOISIRS 

grâce aux billets d'aller et retour d'une 
journée, délivrés tous les jours, au 
départ de Nantes, La Bourse et Chan-
tenay. 

Pour Saint-Nazaire : 2" classe, 21 fr.; 
3e classe, 14 fr.. Enfants de 3 à 7 ans : 
2° classe, 11 fr.; 3° classe, 7 fr. 

Pour Pornichet, La Baule-les-Pins, La 
Baule-Escoublac, Le Pouligucn, Batz-
aur-Mer, Le Croisie et Guérande : 
2" classe, 28 fr.; 3* classe, 18 fr. Enfants 
do 3 à 7 ans : 2" classé, 14 fr.; 3" classe, 
9 fr: 

Au départ de Saint-Nazaire, pour les 
gares de la presqu'île guérandaise ci-
tées ci-dessus : 2" classe, 7 fr.; 3° classe, 
5 fr. Enfants de 3 à 7 ans : 2e classe; 
4 fr.; 3» classe, 3 fr. 

combattre les rougeurs 
DASID des nouveaux-nés, l'eczé-
1 If U 11 ma lnfantiIe> 'es gerçu-

res des seins, les dartres, 

Pommade CALMYL 
s'enlève sans difficulté après usage 

I 5 francs dans toutes les Pharmacies 
ou Laboratoire PINCHINAT 
12, rue Jemmapes, NANTES 

Engrais azotés 
Prix provisoire : 

Sulfate ammoniaque 20,60.... 100 »» 
Nitrate de chaux 15,5 , 100 »» 
Ammonitrc 15,5 100 » 
Nitrate de soude 16 % 100 >» 
Cianamide 20 % 109 >» 

Les 100 kg., départ sur wagon ou 
camion Nantes. 

Engrais phosphatés 
Superphosphate 14 % 26 

— 16 % 29 »» 
— 18 % 32 

Phosphate 26 % 21 25 
— 29,50 24 25 
— 33 28 75 

Les 100 kg., départ sur wagon ou 
camion Nantes. 

Engrais potassiques 
Sylvinite 18 % 30 »» 
Chlorure 49 % 74 »» 

Les 100 kg., départ sur wagon ou 
camion Nantes. 

Autres engrais 
Intensator 2/10 45 »» 
Intensator 2/10/3 r.. 49 *► 

Phosamo normal, 71 fr. grand ré-
seau, ou 69 fr. pris Pont-Rpùsseau. 

Phosamo riche, 92 fr. 75 grand ré-
seau, ou 91 fr. 25 pris Pont-Rousseau. 

Engrais Saimon Issé 
Primoséine « La Maraîchère » 

4/8/4 70 »» 
Primoséine vigne et culture 

3/10/4 75 »» 

Les 100 kilos. Agence à Nantes : 
Persyn-Boucaut, 28, rue du Gué-Ro-
bert, Nantes-Doulou. 

Ot-l-rïES» 
87. — DEM1-MU1DS, tonneites, bar-

riques, demi-barriques, lotis genres. 
H. Charon, 36, quai MalakoH-, Nantes 
(près Gare Orléans). Téléph. 112.6b 

225. — A louer pour 1" septembre 
1937, commune de Bouayc. BORDE-
RIE 3 hectares. Adresse au Syndicat. 

226. — A louer aux environs de 
Nantes, pour le 25 avril 1938, UNE 
FERME de 5 hectares de terre, et 
1/2 hectare de vigne. S'adresser au 
Syndicat. 

| 237. — A vendre A Imicr I3EL.T.K 
TENUE MARAÎCHÈRE située au 
Petit-Sauzais (près Vieux - Doulon), 
1 hectare 1/2 environ. Libre à la 
Toussaint. S'adresser à M. Bouaud, 
Petit-Sauzais, Doulon, Nantes. 

228. — A louer pour le 2 février 
1938, LA FERME DU PIQUET : 28 
hectares, bonnes prairies, d'un seul 
tenant, bords de la Loire. M, Esseul, 
36, rue Monselet, Nantes. 

229. — A louer TENUE MARAÎ-
CHÈRE, avec petite ferme, dans pro-
priété près Nantes; prés, vigne, ver-
ger, cheptel et matériel complet, ins-
tallation d'arrosage. 

S'adresser au Syndicat., 
230. — A vendre, une JUMENT 

14 ans, taille 1 m. 58, très douce, apte 
à tous travaux. Prix modéré. S'adres-
ser au Syndicat, 

DEMANDES 
99. — MENAGE demande place 

connaissant culture ; femme occupée 
ou non. Bonnes références. Libre 
1" août. S'adresser au Syndicat. 

101. — On demande MENAGE 30 
40 ans pour tenir exploitation 20 hec-
tares. Références sérieuses exigées 
S'adresser au Syndicat. 

105. — On demande région Vertou, 
MÉNAGE, ayant si possible enfant 
âge de travailler, homme sachant 
soigner vigne ; femme, basse-cour. 
Références exigées. Ecrire : Garnier, 
28, rue Rosière, Nantes 

106. — On demande région Vertou, 
JEUNE HOMME pour culture, logé, 
nourri et salaire. Ecrire : Garnier, 
28, rue Rosière, Nantes. 

107. — On demande un JEUNE 
HOMME toutes mains. S'adresser au 
Syndicat. 

108. — On demande un CHAUF-
FEUR-LIVREUR, connaissant le jar-
dinage. S'adresser au Syndicat. 

savons 
G. H. B., 370 fr. les 100 kg., par 

caisse de 50 kg. 
Croix d'Or, 370 fr. les 100 kg., 

par caisse de 50 kg., 
Pris magasin Nantes. 

ie cu/'vre 

Sels pour fourrages 
Sel dénaturé 5 bis 38 »» 

Les 100 kg. environ, départ Nantes. 
Sel marin du Midi, franco 

Grand Réseau 52 
Les 100 kg. et par 1.000 kg. 
Pour quantités inférieures nous 

consulter. 

Les nombreuses lettres que j'ai 
reçues à la suite de l'article « Uti-
lisation des Mares et Pièces d'eau 
à la campagne », me mettent dans 
l'obligation de préciser les condi-
tions d'élevage de cet excellent pois-
Son, pourtant fort critiqué dans cer-
tains milieux de gastronomes. L'on 
oublie trop que le poisson est un 
animal dont la succulence de la 
chair dépend, comme celle des 
autres animaux domestiques, de la 
qualité de la nourriture qui est 
mise à leur disposition. Une carpe 
mal nourrie est aussi désagréable 
sous la dent qu'un coquelet coureur, 
et malgré l'excellence d'une prépa-
ration au vin, elle ne laisse souve-
nir que la confirmation du vieux 
dicton : « C'est la sauce qui fait le 
poisson. » 

Combien y a-t-il, dans nos régions, 
de variétés de carpes ? D'abord la 
corpe commune (pour les savants 
cgprinus carpio), ensuite les carpes 
issues des améliorations obtenues en 
Galicie, c'est-à-dire : 1° carpe mi-
roir ; 2° carpe cuir. Il faut citer 
aussi une variété nouvelle, la carpe 
de Lausitz, obtenue en Allemagne. 

La carpe commune, vous la con-
naissez. Importée d'Asie-Mineurc et 
de l'Europe Orientale en France, 
elle commença à se répandre sous 
le règne de François I". Caracté-
risée par un corps comprimé lilté-
rolcmcnt, couvert d'écaîllc.i d une 

cur brune, olivâtre et dorée, 
elle porte au premier rayon de sa 
nageoire dorsale une arèîc épineu-
se, très connue des pêcheurs à la 
ligne, car elle tranche impitoyable-
ment leurs crins ou llorenccs lors 
de sa lutte devant l'épuisette : un 
sursaut, une « capriole a, le crin 
s'engage, toc, il est coupé. Adieu III 

La carpe miroir se distingue par 
un corps élevé, bossu, recouvert 
d'une peau épaisse semblable un 
peu à celle de la tanche et garnie de 
trois rangées d'énormes écailles 
semblant prèles à se détacher. 

La carpe cuir. En général possè-
de une peau légèrement violacée, 
grasse et dépourvue d'écaillés. Su 
jet remarquable pour sa qualité de 
chair qui reste après cuisson légè-
rement rosée. 

La carpe de Lausitz est très bos-
sue et a le corps recouvert de tou-
tes petites écailles très serrées et 
dorées. Elle vient très vite, mais 
n'atteint pas le poids des précé 
dentés espèces. 

A titre de curiosité, il faut citer 
pour mémoire la carpe Hi-Goi du 
Japon. Carpe orange-rouge, qui at-
teint parfois 75 cm. de longueur. 
Magnifique poisson d'ornement, sus-
ceptible de s'apprivoiser rapide-
ment. Il est curieux de voir ces 
splendides poissons venir chercher 
dans la main la nourriture à la-
quelle ils sont habitués. Les carpes 
Hi-Goï n'ont qu'un intérêt ornemen-
tal. D'ailleurs leur prix très élevé et 
la difficulté de leur élevage en ont 
empêché la diffusion, 

La véritable période de repro-
duction pour la carpe est : mai-
juin. 11 arrive qu'elle fraie à nou-
veau vers fin juillet, mais la ponte 
est bcaucocup moins importante 
que la première. 

La condition pour que la repro-
duction se fasse avec toutes chances 
de réussite, consiste à obtenir une 
température de l'eau d'environ 20°-
c. H faut attaquer un préjugé qui 

SON ÉLEVAGE 
es 

laisse croire qu'étant donné 1 Ex-
traordinaire fécondité de la carpe 
il n'est besoin de s'occuper du re-
peuplement. Suivant les variétés, la 
carpe moyenne de 3 à 4 livres pond 
environ 800.000 œufs, ce qui repré-
sente une masse compacte évaluée 
à 10 et même 15 % du poids total 
de l'animal. 

Si chacun de ces œufs devait pro-
duire un alevin, il est évident que 
les ileuves, lacs, étangs et rivières 
de France ne seraient assez grands 
pour nourrir les alevins de toute 
une année. Il y a des innombrables 
causes de destruction qui réduisent 
la production à des proportions 
tout à fait différentes. 

D'après les calculs établis dans 
des établissements piscScoles, Une 
production moyenne de 300.000 
œufs ne donne que 8.000 éclosions, 
lesquelles produisent environ 1.500 
alevins. Sur ce chiffre encore fort 
imposant de nouveaux-nés, le dixiè-
me à peine échappe à la guerre sans 
merci que leur font les oiseaux 
aquatiques, canards en particuliers, 
les poissons carnassiers, les dyti- i 
ques et les intempéries imprévues. 

En eau fermée, où l'on réduit à 
peu près à néant les causes de des-
truction précédemment énumérées, 
l'on peut arriver à tabler sur 2.000 
alevins par reproducteur. 

En 1005. In direction do L*a<iun-

rium du Trocadéro fit aménager la 
pièce d'eau du Champ-dc-Mars pour 
la carpiculture. 15 reproducteurs, 
dont 6 mâles et 9 femelles furent 
immergés en février. En péchant au 
mois d'octobre suivant, on trouva 
environ : 25.000 alevins de 5 cm. en 
moyenne. Sur les 15 reproducteurs, 
un avait disparu. Comme il n'y a 
pas de loutres au Champ-de-Mars, 
un amateur à deux pattes lui avait 
certainement fait un sort, (Rapport 
de M. Rcbcillard au Conseil Muni-
cipal de Paris). 

Ce résultat, magnifique dans sa 
réussite, prouve bien que ce serait 
une erreur grossière de compter 
dans la reproduction de la carpe, 
sur la quantité formidable d'ecufs 
qu'elle pond. 

P.-O-IVSidi 

PONTE 

Four déposer ses œufs, la carpe 
recherche un fond garni de plantes 
aquatiques où la profondeur n'est 
pas supérieur à 1 mètres, 1 m. 50. 
C'est pourquoi les étangs profonds 
n'ayant pas d'herbiers peuvent con-
venir à l'élevage de la carpe, mais 
non à sa reproduction. Dans ce cas, 
il faut aménager les quelques ruis-
seaux qui alimentent l'étang et y 
fermer des frayères artificielles et 
protégées, si l'on veut être assuré 
de la reproduction normale de l'es-
pèce. 

En période de frai, la carpe n'he-
sitera pas à franchir des petits bar-
rages pour aller pondre chez le voi« 
sin. L'on voit alors la carpe monter 
en surface, explorer les lieux, puis 
rapprocher sa tête de la queue et, 
en se détendant ensuite comme un 
ressort, arriver à faire des bonds, 
atteignant parfois un mètre. Il esl 
donc nécessaire de mettre des clô-
tures assez hautes, surtout si les 
crues de printemps, survenant à 
l'époque du frai, sont sensibles dans 
votre étang. 

Ch. BOL'CAUD. 
(A suivre'), 

Chemins de Fer ds l'Etat 

Belge 300 »» 
Français " ^MU. 300 *s 

(Menus cristaux) 
Les 100 kg., départ sur wagon ou 

camion Nantes. 

Sulfate de fer 
Cristaux 

Les 100 kilos. 
34 »» 

Foires et Blarcliésjeia Semaine 
Mardi 3. — Blain, Riaillé, Montoir. 
Mercredi 4. — Châteaubriant, Ma-

checoul, Saint-Etienne-de-Montluc. 
Jeudi 5. — Ancenis. 
Samedi 7. — Abbaretz. 
Dimanche 8. — Nantes, 

20 JOURS A L'EXPOSITION 1937 
par Train spécial P.O-Midi 

2" et 3" classes. Nombre de places li-
mité, 

Départs de LE CROISIC 
Les jeudi 5 août, mardi 17 août, ven-

dredi 3 septembre. 
Bilfets spéciaux d'aller et retour, 45 à 

48 % de réduction, délivrés au départ de 
certaines gares., 

Les billets spéciaux peuvent être déli-
vrés au départ de toutes les gares de 
Saumur au Croisie et à Guérande. 

■■i ■ mi in n ■ m», 

Grands Héseaux 
des Cnsniuis de Hr f rançais 
Veuillez noter qu'à l'occasion des 

FÊTES DE L'ASSOMPTION 
(15 août} 

LES BILLETS ALLER ET RETOUR 

délivrés par les grands Réseaux fran-
çais, à partir du Mardi 10 août 1937, 
seront exceptionnellement valables jus-
qu'au Lundi 23 août 1937. 

Les voyageurs pourront rentrer à leur 
résidence le lendemain, 24 août, s'ils ont 
pris à la gare de retour un train partant 
le 23 août avant minuit. 

Cette validité spéciale vous permettra 
de vivre de beaux jours de vacances. 

Pommade contre le Yarron 
5 francs le pot 

ou 9 francs les deux pois. 
En vente au Syndicat-

AVIS AU PUBLIC 

UNE JOURNÉE A LA MER 
Tous les dimanches et jours de fêle, 

du 20 juin au 26 septembre (inclus), 
billets spiciaux à prix réduits à desti-
nation de Bourgneuf-cn-Rctz, Les Mou-
tiers, La Bcrncrie, Le Clion-sur-Mcr et 
Pornic au départ des gares de : 

Nantes-P.O., Nantes-Etat, Pont-Rous-
seau, Les Landes, Bouguenais, Le Bois-
Cholet, Bouaye, Port-Saint-Père, Saiutc-
Pazanne, Saint-Hilairc-de-Chaléons. 

Tous les dimanches et jours de fête, 
du 4 juillet au 26 septembre (inclus), 
billets spéciaux à prix rtduits à desti-
nation de Bourgncuf-en-Retz, Les Mou-
tiers, La Bcrnerie, Le Clion-sur-Mer et 
Pornic au départ des gares de : 

Cholct, Clisson, Le Pallet, La Haie-
Fouassièrc, Vertou.. 

Pour les horaires des trains désignés 
et les prix des billets, se renseigner 
dans les gares ci-dessus-

TOURISME ET PRÉHISTOIRE" 
Un circuit de 3 jours, dans un pays 

admirable, jaionné par les plus beaux 
vestiges de la préhistoire, vient d'être 
créé par les Chemins de fer de l'Etat, 

Départs : 1° Tons les mercredis, de 
Vannes à Morlaix. (jusqu'au 15 septem-
bre ; 

2° Tous les samedis, de Morlaix à Van-
nes (jusqu'au 18 septembre). 

Prix forfaitaire, 375 francs, compre-
nant : 

Les autocars, le bateau, le chemin de 
fer (2* classe), d'Auray à Quimper (ou 
inversement), le logement (hôtels de 
1" ordre), tous les repas, pourboires, et 
taxes. 

Billets avec 50 % de réduction pour 
rejoindre le circuit et en revenir, 

Inscrivez-vous aux Bureaux de tourisme 
des gares de Paris-Saint-Lazare, Paris 
Montparnasse et Rouen-Rive-Droite, 

NOS DlfS 
Grains et Farines 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région à ce jour : 

Nantes^ le 28 juillet 1937. 
Avoine grise ou noire Bretagne. 113 », 
Avoine bigarrée Bretagne 108 » 
Sarrazin Bretagne 105/107 
Orge indigène Côtcs-du-Nord 116 » 
Orge Maroc 127 » 
Maïs Indo-Chine incoté 
Son région, bonne fabrication... 73 ». 
Riz Saigon n" 1 117 » 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHFJHE 

DE NANTES 
ET DE CAMPAGNE 

Cours officieux du 22 juillet 1937 
MOUTONS. — lrc qualité, le deml-ki» 

net : 6.25 ù 6.50 ; 2e : 6 à 6.25 ; agneaux, 
sans tarif. 

Cours du 23 juillet 1937 
VEAUX : 422. — 5. 20 à 7 le demi-

kflb. Le kilo sur pied, moyenne 6.10 ; & 
déduire, 0.80 pour la campagne : 5.30. 

BŒUFS : 18. — Devant : Ire qualité, 
le demi-kilo, 2.50 à 3 ; 2e, 1.75 à 2.25 ; 
3e, 1.25 à 1.50. Derrière : Ire, 0.50 à 7 ; 
2e, 5.75 à 6.25 ; 3e, 5 à 5.50. 

MOUTONS : 175. — Première qualité, 
le demi-kilo, 7 à 7.50 ; 2e, 5.75 à 6.75. 

Agneaux sans tarif 

Fourrages 
Paille de blé t 

bottelée , 230 g 
pressée 235 » 
Ces prix s'entendent par quantité 

minimum de 5,000 kilos, départ lieux 
do production., 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 28 juillet. 
Artichauts, tes 12, 18 fr. — Betteraves, 

les 12. 8 fr. — Carottes, la botte, 1 fr. 50. 
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La Terré 
PAR 

Marie DE WA1LLY 

« Cet assassin... au lendemain du 
crime, le village entier le nom-
me... chaque jour aux charges 
écrasantes qui pèsent sur lui. 
« Aura sacra famés I... » oui, exé-
crable faim de l'or qui a mis la 
duplicité dans un cœur et a aimé 
une aventurière. 
» Ephrem Chaudière, pauvre, la-
borieux, honnête, voyant ses plus 
chers projets d'avenir brisés et 
supportant vaillamment son infor-
tune, aurait été digne de tous les 
respects, de toutes les commisé-
rations... Mais Ephrem Chandière 

» cherchant encore à circonvenir la 
» volonté de Rosa quinze jours avant 
» son mariage... menaçant sans cesse 
» la vie d'un homme dont le seul cri-
» me était d'aimer comme il aimait 
» lui-même... Ephrem Chandière 
» attendant le soir du mariage qui 

» faisait Rosa Pivard riche... très 
» riche, pour s'embusquer lâchement 
» et tuer son rival... Ah ! messieurs, 
» celui-là ne mérite aucune pitié... 

» Et pourtant, il a été élevé par 
» une honnête femme, il est le fds 
» d'un brave homme, il n'a entendu 
» que des paroles de loyauté, de cou-
» rage et de bonté autour de lui... il 
» n'a vu que des exemples de travail, 
» de respect du bien d'autrui... tous, 
» 
» 

même ceux qui l'accusent, le re-
présentant comme un garçon 

» franc, serviable, plein d'affection 
» 
» 
» 
» 
D 

» 

» 

» 

pour ses vieux parents, le cœur 
débordant de tendresse pour celle 
qui, un jour, deviendra l'instiga-
trice de son crime. Ah! cette idylle 
née à l'orée des grands bois, entre 
ce gamin en culottes courtes et 
cette fillette dont les cheveux flot-
tent sur les épaules... 

Ce n'est plus un réquisitoire, cela 
devient un plaidoyer, la foule s'api-
toie, les jurés ouvrent de grands 
yeux, les juges feignent la sévérité 
pour cacher le sourire qui naît au 
coin de leurs lèvres, les avocats 
approuvent et le président se de-
mande s'il ne va pas rappeler le 
procureur à l'ordre. 

Mais il termine en demandant 
l'indulgence du tribunal pour Chan-
dière et demande l'acquittement 
pour Rosa. 

Un des avocats se lève. 
Sa tâche est facile après les pa-

roles de M. Gillot. 
Cependant il sait trouver des argu-

ments qui frappent les esprits, 
ébranlent les consciences. 

Ce n'est pas l'indulgence qu'il ré-
clame pour son client, car : « ce se-
rait avouer notre culpabilité, Mes-
sieurs, et nous sommes innocents... » 

Il s'enflamme, enfle la voix, lève 
les bras. Ses larges manches volti-
gent comme de grandes ailes. Il re-
prend l'accusation point par point, 
la combat, l'émiette, la pulvérise et 
il se rassied au milieu d'un tumulte 
indescriptible 

La salle entière est retournée. 
Personne ne doute à cet instant de 
l'acquittement d'Ephrcm. 

Jaloux du triomphe de son confrè-
re, le défenseur de Rosa se lève. 

Il ne tonilrue p*>. ses gestes sont 
mesurés, sa voix douce. 

H montre l'accusée jeune fille hon-
nête, laborieuse heureuse dans sa 
médiocrité, no désirant rien d'autre 
que de partager la vie l)auvrc ,et 

dure de l'homme qu'e*le aime" Si clle 

forme des projets d'avenir, ils sont 
humbles. Ses désirs ne s'élèvent pas 
plus haut que la chaumière cons-
truite à l'orée de la forêt* 

« Elle aime... elle est aimée... toute 
» sa vie dans ces ciucI moïs-- c'est 

» à ce moment' 'inc lc hasar<l "é-
» faste la meh*® présence du fer-
» mier de la Jft£son.-Blanclie. 

» Adieu, aii^mu félicité aitx côtés 
» de l'épou/ <iu'cUe s'^ait choisi 
» dans la }Àe infinie de sou cœur... 
» adieu \f paisible auprès de la 
» brave enune ,gui allait devenir sa 
» mère- adieu délicieux rêves dans 
» lesquels sourient de petites têtes 
» bloudcs ou brunes... adieu bon-
» heur, elle doit s'incliner devant 

la volonté paternelle. 
» Courbée sous une pluie d'écusj 

» écrasée sous lc poids impitoyable 
» d'une fortuhc dont on meurtrit 
» son cœur, résignée, elle marche 
» dans la nouvelle voie que lui trace 
» le destin aveugle et cruel. 

» Mais clle est femme., elle aime... 
» elle est faible... Un soir elle ren-
» contre l'homme qu'elle n'a pas 

» cessé d'adorer et elle trouve une 
» amère douceur à lui accorder un 
» suprême entretien. 

» Celte causerie sur une route, 
» éclairée par le doux rayonnement 
» des étoiles a des témoins et devient 
» un crime, ou, du moins, on veut 
» en faire le prologue du crime qui 
» va ensanglanter les tristes noces 
» de la vierge sacrifiée. 

» Le soir du mariage vient, 
» Jusque-là, Joseph Pivard peut 

» avoir fait pression sur la volonté 
» de sa fille, mais lorsque celle-ci se 
» trouve seule avec son mari... son 
» maître... à son premier baiser, la 
» malheureuse se révolte, son coeur 
» défaille et, folle à cet instant, elle 
» s'enfuit. On a traité ce récit d'im-
» portance... Pourquoi Est-ce 
» donc parce qu'il prouve une déli-
» catesse pure et précieuse de l'âme 
» chez une paysanne V Ah ! cette 
» délicatesse est moins rare qu'of?* 
» ne s'é, l'imagine chez les humbles... 
» chez! les petits... sur lesquels n'a 
» pas Incorc passé le souffle empoi-
» soniie de tous les mensonges 111011-
» dainS, de toutes perversités cita-
» dines. 

» Sinn complot avait été forme... 
» si l'accusée était coupable, au lieu 
» de s'enfuir éperdue, clle aurait 
» accepté les baisers de son mari... 
» elle 'l'aurait conduit au lieu précis 

» où son ^complice atlendait sa vic-
» time. » 

L'avocat parle... parle... parle... 
Dans la chaleur lourde de la salle, 

les jurés luttent contre le sommeil 
qui clôt leurs paupières, les juges 
retiennent de légers bâillements, la 
îoulc est haletante, suspendue aux 
lèvres de l'orateur. 

Les bras croisés sur sa poitrine, 
impassible, la tête haute, Ephrem 
écoute... 

Le front baissé, Rosa pleure 
Lc président demande : 
— Les accusés ont-ils quelque 

chose à dire pour leur défense ? 
Ephrem déclare nettement : 
— Je suis innocent. 
Sa voix sonne comme un slas et 

l'assistance entière frissonne. 
Rosa se lève. 
Elle va parler... clle parle. 
— Je ne me défendrai pas, dit-

cile, à quoi bon !... mais l'honneur 
l'homme que j'aime m'est plus 

cher que le mien. 
Une des principales présomptions 

qui pèsent sur Ephrem est notre 
rencontre lc soir du 29 juillet et les 
paroles "que Van Pcuch et Rcaurain 
ont entendues... S'ils s'étaient trou-
vés dans la réserve devant l'église 
au lieu d'être contre la maison du 
garde, ils auraient pu apporter d'au-
tres paroles et elles auraient grandi 

— Céieri rave, la botte, G fr. — Céleri 
blanc, la botte, 5 fr. — Choux pommes, 
les 1G, 20 fr. — Choux-fleurs, la pièce, 
2 fr. — Cresson, les 12, 5 fr. — Chicorée, 
les 12, 3 fr. — Epinards, le kilo, 1 fr. 50. 
— Haricots verts, lc kilo, 1 fr. 50. — 
Laitues, les *Mi, 3 fr. — Melon, la pièce, 
4 fr. — Navets,rie paquet, 1.25. — Oseille, 
le kilo, 1 fr. 50. — Oignons, le kilo, 1 fr. 
— Poireaux, la botte, 3 fr. — Petits pois, 
lc kilo, 2 fr. — Pommes de terre nou-
velles, 0 fr. 65. — Romaines, les 12, 4 fr. 
— Radis, les 12 bottes. 4 fr. — Tomates, 
le kilo, 1 fr. 75. 

Pommes de Terre 
Marché des Innocents 

PARIS, 28 juillet. 
Les 100 kilos logés wagon départ : 

Saint-Pol-de-Léon, Paimpol, Pont-l'Abbé, 
38 : Koseoff, 40 ; Saint-Malo, Cancalc, 40 
à 42. 

Eerstelingcn : Nord, 38 ; Sarthe, 42 ; 
Oise, 43 ; Idéal : Nord, 38 ; Saucisse 
rouge : Bretagne, 60 à 62; Vendée, 82 
à 85; Hénaut : Loiret, 78 à 80. 

Région parisienne. On cote en culture : 
Ecrstcliugcn, 40 et Hénaut, 75 à 80. 

Carottes 
Marche calme, prix élevés. Les 100 ki-

los logés départ : Auxonne, 130 ; Poi-
tou, 150. 

Navets - Oignons 
Navels, sans affaires. 
Oignons, peu d'offres. On cote logés 

départ : Auxonne, 70, Roscoff, 61 ; Al-
sace, 83 à 84. 

Légi [urnes secs 
DIJON, 24 juillet. 

Haricots chevriers, 350 ; haricots lin-
gots, 300 ; haricots nains blancs, 250 ; 
féVerôlles, 110 ; jarras, 95 les 100 idlos. 

VERNON ,21 juillet. 
Haricots chevriers, 420 ; haricots lin-

gots, 250 fr. les 100 ML 

Graines fourragères 
TOURS, 25 juillet. 

Trèfle incarnat, prix de demi-gros : 
hatif en grain, 390 à 400 ; bourres, 140 
à 150 ; tardif, 525 à 550 ; bourres, 150 à 

175; trèfle violet nature, 450; décuscutc, 
550 ; vesces, 125 ; pois jaras, 115 à 120 ; 
colza, 250 à 280 ; navette, 350 les 100 ML 
Tendance soutenue. 

Pailles - Fourrages 
LA CHAPELLE-SAINT-DENIS, 28 juillet. 

Paille de blé : 200 à 210 ; 185 à 195 ; 
170 à 180. Paille de seigle : 195 à 2(15 ; 
180 à 190 ; 165 à 175. Paille d'avoine : 
215 à 225 ; 200 à 210 ; 185 à 195. Luzerne : 
210 à 250 ; 200 à 220 ; 170 à 190. Regain : 
230 à 240; 190 à 210; 160 à 180. Poin : 
240 à 250; 200 à 220; 170 à 190. 

Lc tout aux 101 bottes de 5 kilos. 

MAMERS 
Foin première ecupe, les 1.000 kilos, 

200 à 220 ; luzerne première coupe, 225 
à 230 ; sainfoin, 240 à 250 ; paille d'avoi-
ne, 115 à 118, le tout sur wagon départ. 

CHOLET 
Foin, 150 fr. les 500 ML ; paille, 130 fr.; 

de blé, 120 fr. 
RENNES • 

Paille de blé pressée, 21 h 22 les 100 
kilos ; d'avoine pressée, 21. 

VIRE 
Foin première coupe, les 1.000 kilos, 

290 ; luzerne première coupe, 285 ; sain-
foin, 310 ; paille de blé, 250 ; d'avoine, 
220 ; fourrages pressés, les 1.000 kilos : 
foin à haute densité 280 ; luzerne à 
haute densité, 280 ; paille de blé, 210 ; 
d'avoine, 190 ; d'orge, 200. 

Marché des Boissons 
Sur la place de Nantes, on pratique 

les prix suivants : 
Vin rouge 10% 1 fr. 50 le litre: 11", 

1 fr. 60; 12°, 1 fr. 70; gros plant, 2 fr. 40; 
cidre, 0 fr. 95. 

Lc noah titrant 9" environ est coté ac-
tuellement 14 à 14 fr. 50 lc degré-hcclo 
nu, départ livraison disponible. 

Les vendeurs de cidre de consomma-
tion ont légèrement relevé les prix. Les 
cidres de 5 degrés sont tenus, en dispo-
nible, 6 fr. 75 le degré-hecto départ, li-
vraison. 

Eaux-dc-vie de cidre. Lc disponible en 
marchandise courante vaut entre 020 et 
G30 fr. départ. Pour livraison juillet-
août ou obtiendrait 650 à 6G0 fr. ; pour 

livraison de septembre à décembre, les 
prix demandés oscillent entre G65 et 685 
francs l'hectolitre d'alcool pur. 

Cours des Vins 
MUSCADET 0.')0 à 700 
GROS-PLANT 350 à 450 
VIN BLANC D'HYBRIDES.. 300 a 350 

P^MARCH 
(RÉGIONAUX 

TUBATEX 
non toxique pour les hommes et les animaux domestiques 

UE 

iÛRÏPriOiE 
ADULTES et LARVES 

Etab!' S. H. MORDEN * C", 14, Rue de la Pépinière, PARIS (VIII*) . Département Guvs 
Agents Régionaux : MM. L'HUISSIER « C", 8, Ruo du Lieutenant, LAVAL (Mayenne; 

NANTES (Talensac). 
Lc demi-kilo : 
Bœuf. — lrc catégorie, 7 à 11 ; 2c, 

1\50 à 3.50 ; 3e, 1 à 2.50. 
Veau. — lrc catégorie, 7 à 12 fr. ; 

2c catégorie, 6 à 7 fr. ; 3c catégorie, 
6 fr. 

Mouton. — lrc catégorie, 11 à 12 fr..; 
2c catégorie, 7.50 à 10.50 ; 3c catégorie, 
6 fr. 

Porc. — 5 à 8.50. 
Beurre. — 7 à 9 fr. 
Œufs. — La douzaine, 6 à G.5D, 
Poulets. — 8.50 à 9. 
Lauins. — 5 fr. 50. 

ANCICN1S 
Poulets, 5.75, G.50; canards, 3.50, 4; 

lapins, 2.50, 2.75, le tout lc demi-kilo. 
Beurre, 8, 8.25; œufs, 5.50, 6; veau, 6, 

6.50; porc, 6.50, 7; porcelets, 150, 200. 

CANDÉ, 26 juillet. 
Blé, les 100 ML, 153 ; orge, 125-130 ; 

paille, les 1.000 Ml, 230-210. 
Poules, la couple, 24-26 ; poulets, la 

couple, 28-36 ; canards, la couple, 28-3G ; 
oies maigres, la pièce, 18 & 22 ; lapins, 
la pièce, 12 à 14 ; pigeons, la couple, 9 
à 11 ; œufs, la douzaine, 5 à 5.25 ; beurre, 
la livre, 6.75 à 7. 

Porc gras, le kilo, 7.25 a 7.75 ; porcs 
maigres, lc kilo, 7.25 à 7.75 ; porcillous, 
la pièce, 110 à 170, 

CHATEAUBRIANT, 28 juillet 
Avoine, 110 à 112 fr.; seigle, 110 à 

115 fr. ; orge, 118 à 120 fr. ; sarrasin, 
110 à 112 fr, ; fariuc, 225 fr. : son, 70 
à 72 fr. 

Les 500 kilos : paille de blé, 120 à 
130 fr. ; paille d'avoine, 100 à 110 fr. ; 
foin, 100 à 120 fr. 

Cidre ordinaire, la barrique, 70 à 75 fr.; 
première qualité, 75 à 80 fr. 

Beurre ordinaire, en gros, le kilo, 12 
à 12.25; bcumyjln, au détail, 15 à 16 fr.; 
œufs, la dqjjatflp, " r'° « G fr. 

Là pièce : pofflets. 1- a 16 fr.; canards, 
17 à 20 fr. ; pigeon*. •> ù 6 fr. ; lapins. 
12 il 15 fr. 

Bœufs de travail, 4-of,° à 5-000 fr- la 

paire ; bœufs gras 4 à 4.50 le kilo ; va-
ches laitières "où 'amouilLintes, 3.000 à 
3.50O fr. pièce - vaches grasses, 3 à 3.50 
lc kilo ; génissès 2.C0O à 2.200 fr. pièce ; 
veaux de lait, h à ô.ôO le kilo ; veaux 
gras, G à G.25 le kilo; moulons, 4 à 4.50 
lc kilo; agneaux- 6 à 6.25 lc kilo; porcs 
de lait. 140 a 150 fr. ; porcs maigres, 250 
à 300 fr. ; porcs gras, 6.95 à 7 fr. le kilo. 

Baisse sur les porcs gras de 8 sous 
par kilo, 

BLA'.N, le 27 juillet 1937. 
Blé (taxe officieflc), 153 fr. ; farines, 

221-225 ; tous, 75-80 fr. ; avoines, 115-
120 fr. ; seigle, 115-U7 ; orge, 11G-120 fr.; 
sarrasiu, 100-103 fr.'les 100 Ml. — Paille, 
120-130 les 500 Ml. Foin. 70-80. Beurre de 
laiterie 8-9.50 la livre. Beurre odiuairc, 8 
à 8.50 la livre; œufs. 5.25 à 5.50 la douz. 
Lait, 1.10 lc litre. Poules et poulets, sui-
vant ftge et qualité, 18 a 36 fr. la couple 
(5.50 à G fr. livre vif) ; canards, 12 à 
24 fr. (7 a 7.25 kil vif) ; oies, 36 à 38 fr. 
(5.50 à 5.75 kilo vif) ; pigeons, 7 à 8 fr. 
la paire ; lupins domestiques, 12 à 22 fr. 
(5.50 h 5.75 kil. vif). 

Bœufs, 4.30 à 4.75 kil ; vaches, 3.10 A 
3.70; taureaux, 3.70 h 4.10 ; génisses, 4.80 
à 5.20 ; veaux, 5.50 à 6 fr. ; moutons et 
agneaux, 4.75 à 0.75. Porcs gras, 6.80 à 
7 fr. ; courantins, 2G0 à 360 fr. pièce. 
Porcclols de til Romaines û 3 mois, 123-
250 fr. pièce. Cidre, 100-120 fr. la bar-
rique de 225 litres (droits de circulation 
ensus) ; au détail, 0.75 à 0,90 le litre. * 

Le mardi 10 août se tiendra la grande 
foire annuelle de la Saint-Laurent. 

LA ROCHE-BERNARD 
Blé rouge, 152, 154; blanc, 150, 152; 

avoine, 108, 115; blé noir, 104, 105; sei-
gle, 107; orge, 106. — Foin, les 500 kil, 
100; paille, 110, 120. — Poulets gros, la 
couple, 40, 50; moyens, 30, 40; petits, 
22, 29; canards, la pièce, 11, 15; oies, 
18, 25; pigeons, ia couple, 9, 11,; lapins, 
la pièce, 13, 22, — Œufs, la douzaine, 5, 

50; beurre, lc demi-kilo, G.50, 8. — Ci-
dre, la barrique, 115, droits en sus. — 
Bœufs gras, le kilo sur pied, 5.25, 5.75 ; 
tic travail, la paire, 4.300, G.OOO; vaches 
grasses, 5, 5.60; laitières, 1.400, 1.700; 
taureaux, 4.25, 4.50; veaux, 3.600, 4.300; 
de lait, 5.75, 7; génisses, 1.200, 1.700 ; 
moutons, 5.75, 7; porcs, G, 7.23. 

SAINT-ET I EN N Iï-D li-.MON TLU C 
Petits poulets, vendus 6.75 la livre. — 

Œufs, la dou/ainc, 4.80, 5.40; heurre, le 
dcmi-kHb, 8, 9. — liestiaus : amenés et 
vendus, 21; lc kilo, 6.50, 7 fr. 

SAINT-ETIENNE-DE-MONTLUC, le 27 
juillet. — Vaches grasses, amenées 87, 
vendues 77 : première qualité, 4.75 ; 
deuxième, 4 fr. ; troisième. 2 à 2.50. 

Taureaux, de 3.30 à 3.65. 
Vaches pleines ou eu lait, amenées 79, 

endnes 34 ; première qualité, 3.250 fr. ; 
deuxième, 2.200 fr. ; troisième, de 1.000 
à 1.300 fr. 

CL1SSON 
Blé, 153 fr. ; farine, 225; son, 72, 73, 

en hausse; avoine, 125; sarrasin, 110, 
113; paille, 125 les Ô00 kg.; poulets gros, 
45, 50 la couple; poulets moyens, 33, 44; 
petits, 25, 32; canards, 11, 16 pièce; la-
pins, 10, 16. 

Beurre fermier, 9, 10 la livre; de beur-
rcric, 8.50. 

Bœufs gras, 3,,4.50 le kilo vif; vaches 
grasses, 3, 4.50 le kilo; laitières, 1.800., 
3.300; veaux, 5.50. 6 le kilo vif; porcs* 
gras, 7.50; de lnlt, 180, 250 pièce. 

PORNIC 
Poulets gros, la couple, 38, 42; moyens, 

34, 37; petits, 27, 33; oies, la pièce, 17, 
20; pigeons, la couple, 12, 13; lapins, la 

pièce, 18, 20. — Denrées : œufs, la dou-
zaine, 7.50, 8; beurre, le demi-kilo, 8.50, 9. 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité quant à la teneur de la Publicité 
et des Annonces. 

Le Gérant .■ 1\. 1-A1VH12. 

5^ PARTIR, 
000 BATIR, 

VIVRE... 

jtedtà* 
dans le biHet qui vous attend, 
à quelques pas de chez vous, 

VOTRE BILLET du 
prochain tirage de la 

LOTERIE 
NATIONALE 
tt&ekez voke émue ! 

Chaussures LETOUl 
7. .Rye.„Guép.in. • NANTES t. Pl< 

frft 4A QUALITÉ » DIS PRIX f MAISON DI COMHÂNSD 
f rand Choix de CHAUSSURES Fantaisies er"Cla»ti que» 

peclolj» p.our Piedt *eniible.«. Femme et H.omm» 
Remise 5 •/, aux Membres du Syndicat sur présentation de leur carte 

ENTREPRENEURS de BATTAGES 
Une COURROIE 

s'achète chez le SPECIALISTE 

GIRARD-AUBERT 
Agent exclusif des Courroies 

GOODRICH et AURORE 
7, Basse Rue de la Casserie - NANTES 

(sur le quai d'Orléans) - Tél. 155.73 

Spécialité de Bâches confectionnées 
DISPONIBLES EN MAGASIN : 

TUYAUX pour arrosage, vin, soutirage, 
— pulvérisateur, acide, air comprimé —* 

— etc... — 

PROïlTEZ... àe l'occasion unique 
rmi vous est offM'te d'acheter et d'équi-
per votre bicyclette à des 
PRIX Incroyable», do. BON MARCHÉ 

Avant la hausse, noua ayons pu 
acquérir de nos fabriques d'énormes 

Quantités de marchandises de auaHte 
exceptionnelle. 

POUR LES GRANDS J Bicyclette»; Tandems, Pneus, Eclairas08 et les 

multiples accessoires qui composent un vélo. 
POUR LES PETITS : des milliers de jouets mécaniques (»' "^TP.H 

^eur développement physique) Véios Jouets, Tricycles, Autos, r*u 
nettes, etc... 

POUR LES MAMANS : une gamme Incomparable a
0
 voltnr6» d'Enfants 

tous modèles, à des Prix imbattables. 

que vous pourrez obtenir à 25 % de leur valeur réelle. 
GRAND COMPTOIR VELOCIPEDIQUË NANTAIS 

1, place Bretagne, NANTES - Télêpli. 125.57 

Avant de fixer votre choix, renseignez-vous ail. 
'leurs et vous achèterez chez nous ensuite. 
T.K MIEUX ASSORTI ET LE MOINS CHER 

DE TOUTE LA REGION •** 

BÂCHES 
LES BACHES PLISSON sont universellement 

réputées pour leur imperméabilité, impu-
trescibilité et durée à l'usage 

celui que j'aime au lieu de l'acca-
bler. 

Les voici : je jure, sur ma mère 
morte, que ce sont les dernières 
qu'Ephrem m'ait adressées : 

« La terre, c'est sacré... elle fait 
» vivre, elle donne la puissance à 
» ceux qui la possèdent ; eile est la 
» fortune, la sécurité, l'avenir, le 
» bonheur. 

» Je me suis révolté en apprenant 
» que Joseph te donnait au fermier 
» de la Maison-Blanche. J'ai eu des 
» pensées de meurtre... et tout à 
» l'heure encore, lorsqu'il m'insul-
» tait en m'offrant dix francs, j'ai 
» eu envie de l'étrangler. J'ai eu 
» tort. Je souffre de te perdre et 
» pourtant je comprends la néecs-
» sité de ma souffrance, puisqu'elle 
» assure ton bonheur. 

» Ovide t'aime, ma Rosa, ta pos-
» séderas « La Terre » et moi je 
» tâcherai de t'oublier comme un 
» honnêle garçon que je suis. » 

Presque toute la foule qui écoule 
est faite de paysans. 

Un frisson la secoue, un long 
murmure en monte, grossit, éclate... 

C'est la voix du peuple qui acquitte 
Ephrem et Rosa car : « ceux qui 
parlent comme cela du « bien » ne 
sont pas des assassins... » 

(4 suivre). 

Toiles de Lieus 
garanties parfaites avec sanglons cuir 
et aux meilleurs prix. Ex. : le jeu com-
plet c. 1 m. 50, 390 fr, quelle que soit 
la marque de la lieuse. Pour c. 1 m. 80, 
25 fr. en sus. BACHES fine seule qua-
lité la meilleure (lin) et la moins chcie 
17 fr. 50 lc m2. Confection pnVfaile 
garantie. Echantillon sur demande. 

Expéditions franco scus condition de 
paiement comptant contre rcmbpiîsc-
ment. IJRASME, rue Colin, à AURAS 
(Pas-de-Calais). 

|3f*tM pour un catalogue Plisson 
qui contient les Echantillons 

PARIS 80, Rue Toulouse-Lautrec (17'; | 
, VENTE cl LOCA nos 

DEMANDEZ ■ participation à la I 
TERME NATIONALE ! 

ivec une Bnchc PLISSON 
vous pouvez gagner 300.000 fr. 

Voulez-vous une situation agréable et 
lucrative ? 

APPRENEZ EN PEU DE TEMPS 
ET A PEU DE FRAIS 

la COIFFUKB homme et dame, la coupe, 
la mise en plis et indéfrisable, lc mas-
sage facial, la manucure et pédicure, 
dans nos SALONS et 

ATELIERS de COIFI'L'KE 
uniquement spécialisés pour 

PART de la COIFFURE 
et des SOINS de BEAUTÉ 

Les cours r>out donnés par professeur 
diplômée et médaillée de Paris, 

Ibis, rue Kervégan, NANTES. Tél. 128-17 
nnnécs d'existence à Nantes. 

Nombreuses références. 9 

de l'Ouest 
S" Ame d'alimentation et d'approvisionnement • Magasins Bleus 

GOO Succursales dans iO départements 
tLl l:l;l:l 1:1,11.1.1 I t.l ï liiilMil tiî l l lil'l^ i.tLhl.t 11 1 1 I i I i l i i ITP 

RECLAME D'AOUT 
■ ■■l>l«lllBMll«MMl«»l»M*llMlUMll«**»«iltI»tlUtIIUlUAMf>IM' 

ÉPICERIE 
POIVRE gris grains «rprm le kilo 18 
POIVRE blanc grains le kilo 
RIZ glacé « MEDALIA » ..........-..-. nu le paquet .. .r.. 
MOUTARDE « MEDALIA » aromatisée la chope -,. 
MOUTARDE « MEDALIA » blanche le verre I 90 
BISCUITS « CARAQUES » .. 
TOFFÉES enveloppés .. .. 
LESSIVE « RINCENETTE » 

21 
I 20 

,:»:#a3a»r»),: 
le verre .-.. ,j: 
les 250 gr. 
les 100 gr. .-, 
le paquet . ..T. 

2 95 

I IB 

ARTICLES AVANTAGEUX 
PRUNES extra grosses le 1/2 kilo .. A 25 
PRUNES extra «... nxr.-,, le 1/2 kilo .. 3 50 

MEDOC Crû PatiraS (verre en plus) 

SIROP Citron, Grenadine, pur sucre — 
— Oroseille, pur jus ..,;...„ — 

PORTO « EXCELMAN » ,,.., «— 
GUIGNOLET „: « — 

MENAGE- - DIVISA 

la bout. 75 cl, 
le litre r..... 
le litre ...... 
la bout. 75 cl, 
le litre ^^..j 

5 
6 50 

7 26 
18 

15 

ASSIETTES plates blanches ...-. ........ l'assiette #?=r 
ASSIETTES 1/2 creuses blar.chc3 ........ l'assiette 
BEURRIERS rafraîchlsseurs • l'un ..,-
MOULINS à légumes, solides et pratiques l'un ,-,vr,„, 

POTS majoliques décorés l'un 
SERIE de CINQ CASSEROLES couleurs vives la série , 
TABLIERS caoutchouc, article très utile ., le tablfer 
SCHAMPOOINGS « FLOUKl » ........ le sachet ... 

I to 

37 50 

II 

10 
O 55 

LA QUALITÉ EST NOTRE PUBLICITÉ 
TIMBRES-PRIMES sur tous les articles (essence minérale exceptée) 
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